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??? LE PEINTRE AMATEURET CURIEUX , O U DESCRIPTION GE'NERALEdes Tableaux des flus habiles AtaUtr?¨s, qui font l'ornement des Egli-fes, Abbayes , Prieur?Šs, Couvents^ Cabinets particuliers dans l'?Šten-',due des Pays-Bas Autrichiens, SECONDE PARTIE,Contenant la Flandre , le^ainaut , Namur , ?´cc^ Avk A^^robfUion & Brivtl?Š^e de S.



??? f^-^^J;^ le Peintre AMATEUR ?‹ T C U R i ?ˆ ?™ X. Defcr?Žpion- genefa?Ž?¨ des plus h??auieTableaux, qtton voit dans tes E^i-fes y Abbayes y Momfieres Ci-binets de la Flandre & du tiai-^nanti ?€ s e H , Paroiffe entre Bruxelles?Š Aloft . ^N voit fur l'Autel de l'Egji-fe de cette ParoifTe un ta-bieau, repf?Šf?¨ntant la R?Š~furre6lion de Notre-Seigneur, parvan Orjey-j les tableaux dans l?  A f^W^ /â€?S



??? 2 Z P E ?Ž N T R ?ˆboif?¨rie qui fegne autour du Choetlf ?font peints par Smeyers* Dans TEglife de l'H?´pital ef?Ž m^belle pi?¨ce peinte par Crayer ^ re^pr?Šf?¨ntant Notre-Seigneur qui b?Š-nit les cinq pains. L'Eglise Par?´issIal?¨ d?Š SainI*Martin d'Alost* ^. â€? â–  â–  Cette Egii/?§ , quoique dansgo??t Gothique, fefoit tr?¨s - belle >?? elle ?Štoit achev?Še , ?´c pafferoitpour une d?Šs plus grandes desPays-bas. Le table? ti dii rn? ?Žtre-Aiitel, peintpar ACaes, repr?Šfente le Patron decette Eglife qui refTufcite un mort^Les Chapelles qui regnent au^tour du Ch?“ur , m?Šritent l'atten-tion des Curieux, Le tableau de l'Autel de U pre-mi?¨re Ch??pelle , peint par Mo^^meranc?Ž , repr?Šfente Saint Jacques. L'Ange

Tutelaire, peint pai*'ym Loo > eft la pi?¨ce d'Autel ds



??? JMA TE uk E T CUR?•EUX. %la f?Šcond?Š Chapelle. A la tr?´ifi??-me, on Yoit le tableau de la C?Š-r?Šmonie du facre de Saint Martin 5te tableau ?Šft peint par Bernard d?ŠBruxelles, avec une grande beaut?Šde pinceau un arrangement d?Šfigures tout-? -fait gracieux* Le martyre de SS. Cr??pin CreP>pinien par Teniefs eft l?  picc?´d'Autel de la quatri?¨me Chapelle. L'Autel de la cinqui?¨me , qui ef?Žde marbre blanc j ?? pour tableaule martyre de Ste. Catherine. Cet-te pi?¨ce efi admirable, tant pour laCQmpof?Žtion & la fra?Žcheur duco-ioris, que pour la corre?Š??ion dildeffe?Žn , & ne doit pas c?Šder ?  unbeaii van Dyck. Il feroit ?  fouhai-~ter , que le beau feu d'efprit del'Auteur (J. P. Tyffens, ) qui do-i??iine

par-tout dans cet ouvrage yfe rencontr??t dans d'autres don?¨On fait quelque - fois grand cas^?Ž1 y dans cette Eglife deux Con-fr?Šries , dont l'une eft ?Šrig?Še ? ^'honneur de la Sainte que hous A ij



??? 4 LEPEINTk?Š ^venons de nommer ^ & l'autre ??Sainte Barbci A la F??te de l'uneou de l'autre, tous les Confr?¨resafliftent en C?Šr?Šmonie, le flambeauh. la main, apr?¨s le Salut, ?  k Pro-cefTion g?Šn?Šrale qui fe fait annuel-lement dans difF?Šrens quartiers decette Ville ?Ž & qui eft fuivie d'unrepas qui fe fait entre amis, cequi forme une grande union entreles HabitanSi L'Autel de la fixi??m?Š Chapelle?Šft auffi cOr?Žftruite en marbre blancune Image de l?  Sainte Vierge Jtient lieu de table? m La f?¨pti??me d?Šdi?Še ?  Saint Ni-colas eft de m??me toute en mar-bre blanc , ainfi qUe l'Autel fur le-quel on voit un beau tableau ^ peintpar V??lf??^ de Gand. Ce Saint yrepr?Šfent?Š culbutant une Idole parfa

priere. Le tableau de la huiti?¨me Cha-pelle repr?Šfent??nt Sainte Margueri-^te, efi: peint par de Vos j lesvolets qui le ferment font de



??? ama te ur et curie ux. 5Hard de Bruxelles : fur le frontif-pice on voit en demi-corps Sain^te Agn?¨s, peinte par Tyffens. Dans les deux Chapelles fuivan-tes, qui font les dernieres fur ladroite du haut-Ch?“ur, il n'y a riende remarquable. En revanche le tableau de SaintRoch, quon voit dans la croix decette Eglife, eft digne de l'attentiondes Amateurs. On en a une Eftam-pe 5 grav?Še par Pomius, Cette pi?¨ceeft admirable tant pour fa compofi-tion ing?Šnieufe , que pour le colo-ris les expreffions na??ves qu'onremarque dans les phifionomies despeftif?Šr?Šs. Le Saint eft plac?Š au hautdu tableau implorant la mif?Šricor-de divine pour ces pauvres afflig?Šs.Deux morceaux d'environ troispieds de large , chacun ftir

deuxpieds & demi de hauteur , font po-fes ?  cot?Š du tabernacle. Ils re-pr?Šfentent, l'une l'Ange qui touchela plaie de ce Saint, & l'autre fonsmprifoiineoiGnt, Sur le haut du



??? 6 LE PEINTREfrontifpice ell peinte k Ste. V?ŽergOayant l'Enfant Jefus fur Ton bras >le tout de la main de limmortelKul?ef?Žs, Pour cette pi?¨ce les Mar*"chands d'Aloft ont pay?Š huit ceflSflorins j je crois qu'elle vaut ?  prc"fent plus de huit cens louis. Si lesN?Šgocians de nos jours, qui f? nscontredit font plus ?Šclair?Šs quen'?Štoient ceux des tems recul?Šs,employoient une petite partie ? cleurs fonds ?  faire travailler les ha^biles gens j les arts reprendroient ledefTus , le commerce n'en auroitpas moins un cours r?Šgl?Š, & l'Etran-ger viendroit de divers endroits re-chercher les ouvrages des grandsMa?Žtres, Chacun alors fuivant fong?Šnie ?´c fa. capacit?Š travailleroitavec ce z?Šl?Š & cette ardeur

qu'acoutume d'exciter la recherche defon ouvrage. Mais d'un c?´t?Š la ja-^loulle des contemporains , Se ? el'autre le caprice des demi-connoiAfeurs , font payer bien cher unspi?¨ce ancienne, moins bonne



??? JMA TE UR E T CUR lE UX. 7c?§lle d'un Ma?Žtre a6luellement vi-vant , & dont on ne voudra pas don-ner la moiti?Š j ce qui fait dire avecraifon qu'un Peintre eft rarementeftim?Š pendant fa vie. Outre cela,on voit quelquefois dans le publicdes go??ts bien bizarres : par exem-ple 5 on a admir?Š dans un tems va?Ž^Heil, dont le pinceau trifte & fu-n?¨bre ne pr?Šfentoit aux yeux quedes incendies, des effets de l'hiver ,& autres fujets m?Šlancoliques, tan-dis qu'on ncgligeoit l'agr?Šable Te-nter s, Le premier, par fes figuresinfpirant la trifleffe , fe faifoit aimer >le f?Šcond au contraire en infpirantde la joie par des fujets auffl ?Šl?Š-gans qu'agr?Šables , ?Štoit d?Šlaiff?Š ;^ ce qui prouve ?Švidemment lecaprice des perfonnes de

leur rems,c'eft qu'aujourd'hui les ouvrages deTeniers font l'ornement des Palaisdes Souverains, des Princes & desiiiaifons des Amateurs ; queCeux de vAn Hell ne fe trouvent^ue d?Žins les bouti<jues des Fri-



??? 8 LE PEINTREpiers. Mais reprenons le fil de no*^tre voyage. Sur TAutel de Sainte Barbe eftun tableau du martyre de cetteSainte, peint par de Haefe. Dansla croix ?  gauche eft l'Autel desTr?Špaff?Šs , o?š il y a un tableaupeint par Roofe ^ repr?Šfentant lePurgatoire. On voit d'un c?´t?Š desames enlev?Šes par des Anges j &de l'autre une fum?Še noire &C ?Špaif^fe en enveloppe d'autres qui pa-roiffent r?´ties au moyen de la r?Š-verb?Šration de ce brafier effrayant.En confiderant cette pi?¨ce avec at-tention , on juge aifement que c'ellun vrai Purgatoire de Peintre. Pr?¨s de f Autel de Sainte Barbeefi: un tableau repr?Šfentant Notre-Seigneur crucifi?Š entre les deuxLarrons ? la Sainte Vierge, SaintJean & la

Madelaine font ?  c?´tede la Croix. Les volets qui fontpof?Šs contre les deux colonnesdans la grande nef, repr?Šf?¨ntent laR?Šfurre? ion & rEnfcvelifTement



??? AMATEUR ET?’fRlEUX. 9de Notre-Seigneur, le tout d'midefTein corre?? & tr?¨s-bien rendupar F. Floris , dans le go??t Kapha?Š'h& quoique les ouvrages de ce grand.Peintre n'aient pas ce grand ?Šclatqu'on trouve dans , vaft t>yck , ?‡rayer dc autres grands Ma?Ž-tres de fa nation , on d?Šcouvre ce-pendant la corre?Šlion du defTein quieft l'ame de la Peinture , 6?§ pluson examine cet ouvrage, plus ony trouve de la beaut?Š du vrai. En fortant de l'Eglife, ?  gauche son voit dans la Chapelle de SaintCorneille fur l'Autel, le martyre dece Saint tr?¨s-bien ex?Šcut?Š par -va^Cleef-, & dans celle de Saint Au-bert Patron des Boulangers, eft Iqm??me Saint, donnant d'une mainlib?Šrale du Pain aux Pauvres,

peintdans une attitude gracieul?¨ par loincme va^?Ž Chef,



??? 10 LE PEINTREL'Eglisp de l'H?´pitalÂ? Le tableau de l'Autel repr?Šf?¨nta?Ža Sainte Vierge , l'Enfant Jefus,Sainte Elif? beth , Saint Auguftin ,deux petits Anges & d'autres SaintsÂ?Nous avons ce m??me fujet ?  Bruxel-les , ex?Šcut?Š avec beaucoup degr??ce par G, de Crayer, Sur la muraille ?  l'oppofite descroif?Šes , on voit une pi?¨ce deFourbus, le jeune , qui repr?Šf?¨nt?§ IpBapt??me de Notre-S?§igneur, L'Eglise des Theresianes, Cette Eglife en forme de d?´me,eft petite & belle , le tableau d'Au-tel , peint par Crayer, repr?Šfentqleur Patrone recevant les R?Šgiesde fon Ordre, le Scapulaire dela Sainte Vierge, qui tient l'EnfantJefus fur fes bras, elle eft accom-pagn?Še de St. Jofeph, & de quel-ques Anges

S?Šraphins,



??? JMATEUR ET CURIEUX 11 L'Eglise des grandsCarmes, Il y a fur le grand Autel un beautableau de Crayer , repr?Šfentant unegloire , dans laquelle on voit laSainte Trinit?Š ^ la Sainte Vierge e/tplus bas avec quelques R?Šligieuxde cet Ordre , qui femblent de-^, mander des indulgences j le touttr?¨s - ing?Šnieufement compof?Š ,exprim?Š avec beaucoup de force &de corre?Štion, L'Eqlise DES R R, P P,Capucins. Cette Eglife eft d'une fimplicit?Šbien grande. On n y voit fur l'Au-^tel qu'une copie du tableau orig?Ž-;nal des R, P, Capucins de Tqr-ttionde.



??? 12 LE PEINTRE L'Eglise de Gui^lelmites. On voit, ?  droite, f?Žir un des pc^tits Autels, leur Patron Saint Guil-laume dans un Hermitage , tr?¨s-bien peint & d^un deffein pr?Šciscoulant par P, Tyjfens, L'Eglise des Soeurs-Noires, Le tableau d'Autel repr?Šfente laNaif??? nce du Sauveur , peinte pafnjan Cleef, LA VILLE DE TERMONDE. L'Eglise Paroissiale , d?Šdi?Še ?  laSainte Vierge. Dans le Ch?“ur de la Ste. Vier-ge , ?  droite de l'Autel , eft pof?Šdans une bordure des plus ruper-jDes & des plus riches que j'aie vude ma vie , le beau & magnifiquej!;ableau peint de la maiii '^AntÂ?, 'vm



??? JMATEUR ETCVRIEUl.?Ž)yck y qui repr?Šfente la Nativit?Š deNotre - Seigneur j la Sainte Viergeeft alTife au c?´t?Š droit du tableau,ayant l'Enfant Jefus fur fes g?Šnoux; â–  Saint Jofeph elt ixn peu en arri?Šr?Š >?  c?´t?Š de la Sainte Vierge. On voitun Berger proftern?Š qui rend hom-mage ?  l'Enfant Jefus s il eft vu duG?”t?Š de l'?Špaule gauche, qui pa-ro?Žc en racourci vers le dos. Unpeu plus avant font deux autresBergers & une Bergere, qui pr?Š-fentent des ?“ufs. Dans le haut dece tableau eft une gloire, o?š pa-roilTent trois Anges j le tout peintd'un go??t extraordinaire, dWe fra?Ž-cheur incroyable & d'un def???¨incorre?Šl. Cette pi?¨ce avoit ?Št?Š com-mand?Še ?  van Dyck par un Mem-bre de la Confr?Šrie de la

SainteVierge, pour fervir fiir l'Autel dece m??me Ch?“ur; mais comme illavoit fait de fon chef> fes cama-rades ne la voulurent pas, all?Š-guant pour raifon , que puifqu ill'??voit ordonn?Š feul ? il la pouvo?Žt



??? ??? t l E P B j M t k ?Šgarder pour lui, attendu d'aili?Št?Ž^Sque le prix leur paroif??bit exceffiflCe "Â?Confr?¨re fe vit doiic oblig?Š ? ?Šrayer de foti compte la fomrne d?Šquatre cens florins j qu'il avoir por-t?Še en d?Špenfe pour le prix de cet-^te pi?¨ce. Il en donna avis ?  vaitDycki ?  qui cette nouvelle ?Žle plutgu?¨res* ?Žl pria inlt? mment fon amide vouloir garder le tableau , &tqu'en reconnoilTaiice il lui feroitfon portrait ^ ce qui fut accept?Š*On voit encore ce beau portraiCchez les h?Šritiers de ce Confr?¨re?qui af?Žurent que fouVent ils en ontrefuf?Š quatre cens florins. Ce Cort-^fr?¨re a laifT?Š par teftament le ta-bleau ?  la Confr?Šrie de la SainteVierge, ?Šrig?Še dans l'?‹glif?¨ ParGiPfiale de Termonde,

o?š on le peutvoir. Par le trait que je viens de ci-ter, on peut aif?Šment conje?Šhirei?que dans ces tems recul?Šs on trou-^voit des ignorans aulfi bien que denos jours 5 car fi ces MefTicufS



??? AMAtEtlkETCURI?ˆtlZ tf??toient connu le talent de ce Pein-^tre , ils n'auroient certainement faitaucune difficult?Š de payer la fom-me de quatre cens florins deman-Â?dce par njan Dyck^ L'E g l i s Â? d ?? s R R. P p. Capucins. D? ris cette ?‹gHf?¨ ?´n tdit cibeau tableau, fi renomm?Š & fi elti-^rn?Š des Connoi-fTeurs > peint par lem??me vaÂ? Dyck, Il repr?Šfente unChrift mourant : la Sainte Viergeplac?Še fur le devant de ce tableauayant la douleuf peinte & expri-^m?Še par les traits de fon vifage, re-garde le trift?¨ ?Štat de fon Fils : laMadelaine femble la foutenir j St*Fran?§ois embr??flant les pieds duSauveur avec la t??te & Toeil ?Šle-v?Šs j paro?Žt dans la plus grandetriftefTe j plus loin font deux Sol-dats ?  cheval

Ce tableau eft deffi-n?Š peint avec tant de force, defeu & d'?Šl?Šgance , qu'au premier



??? l?Š L E P E i NT R E .coup d'?“il qu'on y donne l'elpri^eft en admiration, tandis que lec?“ur eft fail?Ž & p?Šn?Štr?Š de dou-leur. L'Eftarhpe en a ?Št?Š grav?Še pafde Jode. Je rapporterai ici quelques traitsfinguliers de cet habile Peintre iApr?¨s fon retour d'??talie aux Pays-^bas , il fit un jour rencontre deTemers j qui l'accueillit poliment, &lui demanda par mani?¨re de con-veri??tion ^ fi depuis fon retour deRome ii s etoit fait beaucoup d?Špratiques ? ^^elles pratiques 'voulez-"VOUS que je me fois 'fait ^ lui r?Špon-dit van Dyck, je ne fais que d'ar-river ici ? Croiriez-vous, continu??-t-il , que j'ai offert ?  ce gros braf-feur , qui vient de palTer ?  l'inflantdevant nous, de lui faire fon por-trait pour deux piftoles, & que

cebutor m'a ri au nez , en me di-fant que c'?Štoit trop cher ? je vousafTure , ajouta van Dyck , que ficarte ne tourne pas autrement Â? m



??? AMATEUR ET CURIEtjt ifl'on ne me verra pas faire un longf?Šjour ?  Bruxelles. La traditionbous apprend que ce fut ?  peupr?¨s dans ce tems-l?  qu'il peignit lesdeux tableaux ci - deffus mention-n?Šs. Etant en Hollande, il lui prit unjour envie d'aller voir Fra^cHals,Peintre j qui avoit la Vogue eii cetems-l?  pour les portraits. Etantentr?Š chez ce Peintre j il lui de-manda s'il Vouloit f??ire fon por-trait? Hais qui ne Connoii??bit 'va;Â?JDyck que de r?Šputation i l'entre-prit fe mit ?  l'ouvrage. Ce der-nier ayant vu fa t??te achev?Še, feleva en difant qu'il le trouvoit tr?¨s-Hen & parfaitement refl?¨mblantiEnfuite il lui propofa que s'il vou-loit s'affeoir ?  fon tour, il feroitauffi le f?Žen j ce que Ha/s ayantaccept?Š ,

plus par curiofit?Š qu'au-trement , il s'?Šcria en voyant fonportrait achev?Š en fi. peu d?¨ tems sTu es le Diable ou bien- van Dyck.On voit ce portrait de Udls en B



??? LE P?ˆ?•NTRE?‹ftampe grav?Še par Cofter ^ Gt?Š?¨"veur ?  la Haye. LA VILLE DE GAND. L'Eglise Cathedrale d?¨-Saint Bav?´n. Cette Egli{?¨ ci-devant d?Šdi?Še ??Saint Jean-Baptifte, eft fort renom-iTi?Še par f?  beaut?Š , fa grandeur ,fa belle ftru6ture Se fon antiquit?ŠsSous cette ?‹glife il y en a une f?Šcon-d?Š de la grandeur du Ch?“ur de cellede deffus, & qui comprend en outrefon circuit bc les Chapelles. Quoi-que b??tie daiis un go??t gothique,on peut dire qu en fon genre c'eJftla plus belle des Pays-bas; Au c?´t?Š droit de cette ?ˆglife^on voit dans la Chapelle o?š oiidiftribue le pain aux Pauvres, SnJ?Šr?´me ^ peint par JmJJens, Dans les fonds Baptifmaux eft uritableau peint par Honthorfi ^

HcJ?Ž-kndois.



??? Mmatevr et eu ri eux. , t^- bans la croif?Še de cette Ee;iife ;* - ^ bn voie lin tr?¨s-beau tableau reprc-fentant k D?Šcolation de Sain^ean-Baptifte , peint par G. de Crajer',â– Quoique cette pi?¨ce foit fort n?Š-glig?Še charg?Še de pouffierfe, el-ie ne laii???¨ pas de paro?Žtre aux Arri??-teurs un mbrce? u digne de leur at-tention; , Dans la premi?¨re Chapelle d??circuit de cette Eglif?¨ , on remar-que un tableau avec deux battanSspeints par Pour bits. Les figur?Šs enfont admirablement bien deffin?Š?¨s &tr?¨s-n? tUrellem?Šnt exprim?Šes, d'uiicbl?´ris vrai & auffi charmant qu'ileft vif &c frais. Derri?¨re les bat-tans on ?  peint M. le Pr?Šv?´t, Vi-glius vari Ayta. Sa^f?Špulture eft vis-? -vis. On voit ??ncoir?? dans la

m??-me Chapelle, fous les croif?Šes , untr?¨s - beau Payfage , peint par 'va^fXJd?§n. Dans la f?Šcond?Š, ?Šft repr?Šfent?Š furl'Autel le martyre de Ste. Barb?Š;,peint par Crajer j le Payfage ?¨ft du^^mcvanUdem B ii



??? so LE P E ?? NT R ?ˆ Dans la troifi??me , on voit fnfl'Autel un beau morceau repr?Šfen-^tant Job fur fon fumier, ouvragÂŠd'une grande beaut?Š d'une d?Šlneatef?Že de pinceau admirable* Il e?Žide G. de Crayer ?Ž le Payfage quien fait le fond eft de van JJdeni On y voit auffi les f?Špulture?des deux premiers Ev??ques de GandiJanf?¨nius Lindanus* Dans la quatri?¨me, le tableaud'Autel eft peint par 'u? n t?Žeuvel,commun?Šment dit Antoine j &c IffPay/? ge eft de Pierre Mais* Dans la cinqui?¨me , on remar-que ce fameux tableau repr?Šfentantl'Agneau de l'Apocalypfe,- fur lesbattans f?´nt peints d'un c?´t?Š AdamEve, & de l'autre Philippe leBon , Comte de Flandre , ?  cheval ?& fuivi de toute fa NoblefTe.

Ondiftingue parmi les Couttifansbert ?”C Jem vm JEyck, Freres , Au-teUfs ?´c Peintres de ce tableau ?dans lequel on conte pr?¨s de troiscens Vifages, tous vari?Šs po?Žntil-*



??? AMATEUR ET CURIEUX.les dans les ombres avec la derni?¨-re d?Šlieatefl?¨ de pinceau, Defort?§qu'il eft ?  pr?Šfumer que ces deuxfreres ont employ?Š un tems con??-dcrable pour achever cette pi?¨ce. Florent le Comte, dit dans fortCabinet de fmgularit?Šs de Sculptu-Tres &c Peintures, que Philippe Se-cond ?Štant far fon d?Špart pourl'Efpagne, parut avoir envi?Š de cetableau, mais que la communaut?Šayant t?Šmoign?Š quelque r?Špugnantce ?  s'en d?Šfaire , il en fit faire unecopie, pour laquelle il paya deu>?§mille ducats ?  A??. Coxie, Ce ta-bleau eft d'un go??t gothique , Sequoique la peinture ?  l'huile f??tencore alors dans fon enfance, ellefut cependant lib?Šralement recom-penf?Še, m??me

rnieux que dans famaturit?Š. Si on n'?Štoit pas pr?§ve^nu de l'anciennet?Š & de la raret?Šde cette pi?¨ce , on la pal???¨roit centfois fans y faire attention. Dans la f?Žxi??me Chapelle, dite laChapelle de l'Evoque j le tableau



??? 22 LE PEINTREd'Autel efl peint par Homhorjh--, kCrucifix par Crayer ^ & la Vo??tede cette Chapelle par ISHcoL Koofe, Dans la fepti??me , on voit le ta-bleau qui ?Štoit ci - devant fur lema?Žtre-Autel du grand Ch?“ur, re-pr?Šfentant Saint Bavon, peint parKubem j il eft en Eftampe grav?Šepar Pllfen, de Gand. Comme ce tableau eft ?  pr?Šfentplac?Š entre deux fen??tres, il n'eftpas ?Štonnant qu'il ne faf???¨ pas l'ef-fej: qu'on trouve ordinairement dans?Žes ouvrages de ce, grand Ma?Žtre,Il eft a pr?Šfiimer que i?Ž Kubem e??tpu pr?Švoir la place qu'09 a defti-n?Še dans la fiiite ?  fon ouvrage, ill'auroit trait?Š de toute autre mani?Š-r?Š; car ce grand g?Šnie connoifToiten perfedion la diff?Šrence de l'ex-pofition ,

que bien d'autres af??ezhabiles Peintres ont n?Šglig?Še, cequi leur a fait perdre fouvcnt lapliis belle fkur de leurs ouvrages,comme il eft aif?Š de le remarquerdans ce tableau , qui n'a ?Št?Š d?Š-



??? amateur et curieux. %%plac?Š que pour fair^ place au plus?Župerbe & au plus magnifique Au-tel du Pays-bas. Il eft de l'ordon-nance de P. Verhruggen d'Anvers ,^ la premiere pierre a ?Št?Š pof?Šepar Philippe Erard van d^r NootjEv??que de Gand J'an 1705 , ?´s b?Š-ni le z8 O?Šlobre 1719. Dans la huiti?¨me Chapelle , onvoit fur l'Autel un tableau , peintpar OBavio vm V^een., & la toni.-be de l'Ev??que Damant, Dans la neuvi?¨me , I?§ tableaud'Autel eft peint par G. Zegers, ilrepr?Šfente le martyre. de Saint Li-vin, Ev?§que, On le voitenEftam-pe grav?Še par 'Nefs. . Dans la dixi?¨me, ?§ft une copie4'apr?¨s ii^^wj. Le Payfage qui eftaupr?¨s d>C les deux autres qui fui-vent, font peints par vaft Uden.

Dans la onzi?¨me & derniere Cha-pelle , on voit fiir l'Autel St. Pier-re d?Šlivr?Š par l'Ange , peint par van,dans fon commencement.Dans la croix de cette EgUfe-j



??? S4 ^ Â? PEINTREgauche, on voit un tr?¨s - beau ta^bleau repr?Šfentant une defcente deCroix , peint exprim?Š avec beau-coup de force & d'un defTeincor-re??: par T. Kombouts. Ce tableaupeut paffer ?  jufle titre pour un deschef-d'?“uvres du Pays-bas. Dans la nef baff?¨ du mcme c?´t?Šfiir l'Autel de la premiere Chapelle,le tableau repr?Šfentant l'AfTomptioiide la Sainte Vierge , eft peint pat-Crayer , comme aufli Saint Ma-chaire. Dans la fiiivante , on voit furl'Autel le Chrift mort , peint pacA. JanJf?Šm. Dans la dernierc Chapelle, il ya fur l'Autel une pi?¨ce de G. Ze-gers. On y voit vis - ?  - vis ,dans leCatalogue de l'Adminiftration , unepi?¨ce de moyenne grandeur qui m?Š-rite attention. Dans la Chapelle

du Saint Sacre-ment font deux pi?¨ces, peintes p^le 'PU?Ž '^ & fous le Jub?Š on en voitdeux autres tr?¨s-bie?Ži ex?Šcut?Šes parBernard,



??? AMATEUR ET CURIEUX, ag Celles qu'on voit dans les for-mes de Saint Andr?Š , font peintespar F. Fourbus. Le tableau qui eltderriere le ma?Žtre-Autel, repr?Šfen-tant la C?¨ne j ^ft peint par vmOeef. Les cinq maufol?Šes de marbre,ou les cinq f?Špultures des cinq Ev??-ques de cette Cath?Šdrale , qu'onvoit dans le Ch?“ur, ont ?Št?Š ex?Š-cut?Šs par difF?Šrens Ma?Žtres. Lego??t & le coup de cifeau , ainfique la d?ŠlicatefTe avec laquelle lesfigures font trait?Šes, font conno?Ž-tre les noms des Auteurs, & queces habiles Ouvriers avoient ?Študie?Žes antiques de l'ancienne Rome. Le maufol?Še de l'Ev??que TriJft eftde y. ^emy i fameux Scul|)teurde Bruxelles. Jean Delcourt a ex?Šcut?Š celui

dePEv??que d'Alkmont?Ž Pauli, celuiÂ?de r?ˆvcque Ma^s ; Gery Heydel-hergh, eft l'Auteur de celui de l'Ev??-que van den Bofch 5 & Jean-Baf-.iijle Heydelhcrgh , a cs?Šcu?Ž?Š celu|



??? ^C) LE P E I N TR Ede Monfeigneur vaii der NootÂ? La f?Špulture qu'on voit danstour du Choeur ?§ntre les deux Cha-pelles, repr?Šfentant flagellationde Notre-Seigneur , eft fculpt?Še parBockeent, frere R?Šcollet, qui eftaufFi l'Auteur des ftatues qu'pn voitdans l'Eglife de fon Couvent dansla m??me Ville. La Chaire de V?Šrit?Š de cetteCath?Šdrale m?Šrite l'attention desCurieux: c'eft un vrai chef-d'?“u-vre de Delvaux de Nivelles.r?Žon fon difciple , qui a beaucouptravaill?Š ?  cp morceau , & qui de-puis ce tems l?  a fait le voyage deRome 5 fe fait a?Šbiellement unegrande r?Šputation ?  BruxellesÂ? Il aainfl que fon Ma?Žtre le titre deSculpteur de Son AltefTe Royale,



??? AMATEUR ET CURIE UX. aj L'Eglise de Saint Nicolas^Paroisse. Dans la Ghapelle du Serment deSaint Michel , on remarque undes meilleurs tableaux de M. Koofe. Dans la Chapelle fuivante , onvoit une pi?¨ce peinte par A. 'vm}ieuveh & vis-? -vis une autre dufameux va;? Cleef, laquelle repr?Š-fente le bon Pafteur. Elle elt en-core dans toute fa vigueur, rnaiscelles qu'on vpit dans la Chapelledes Chirureiens, de ce m??me Pein-tre , font confid?Šrablement d?Šcli-n?Šes. Le, tableau qu'on voit fur l'Au-tel de cette Chapelle, eft peint parl^oofe. Dans celle de la Sainte Trinit?Š,le tableau de l'Autel eft peint park F Ut ?Ž & le Saint Jerome patJeaff JmJfem. Plus bas efl: repr?Š-fent?Š l'Annonciation de la

SainteVierge 3 par Antoine. ':, & ?  droite >



??? aB L ?‹ P E I N T R Eon voit le portrait d'un Paftcur dec?§tte Eglife , Irlandois de Nation ,qui mourut le 15 D?Šcembre 1651 ,apr?¨s avoir beaucoup embelli cet-te Eglife 5 il eft peint par le Plat. Le St.Jerome attenant ?  la Cha-pelle des Epiciers , eft peint par vdf^Cleef y & le Payfage par van derSplt. Le tableau de TAutel eft peintpar vm Cleef, Dans la Chapelle du nom de Je-fus, le tableau de l'Autel eft peintpar M. vm Houte , Pr??tre. Vis-? -vis de cette Chapelle, con'tre une colonne, eft pof?Š un petittableau, fur lequel font repr?Šfen-t?Šs Olivier Minjan Se AmelbergeHangen , fon Epoufe , qui pendantle cours de leur mariage ont eutrente un enfans , vingt & uafils $C dix filles, parmi lefquels ont?Št?Š plufieurs

Ecclcf?Žaftiques. Cequ'il y a de plus furprenant au fu-jet de cette f?Šconde lign?Še , c'eftqu'elle a ?Št?Š ?Šteinte , pour ainfidans un mois de tems l'aii



??? JMATEUR ETCURJ?‹UX.1516. Ce tableau fert d'Epitaphe ? Cette m?Šmorable Hiftoire. La tradition porte que quandCharles Quint f?Žt fdn entr?Še danscette Ville, en qualit?Š de Comtede Flandre , ce bon Pere de Fa^mille fe fit ??cconipagner de f?¨svingt un fils, tous en habits uni-formes fous les armes, ainf?Ž queles autres Bourgeois , pour rece-voir leur Souverain : ? c commeCes freres ?Štoient diftingu?Šs des au-tres , tant par leur reflerdblance quepar leurs habillemens , TEmpereucy fit attention j & demanda qui ils?Štdient. Il apprit qu'ils ?Štoient tousfils d'un mcme Pere > Bourgeois dela Ville j & qu'il avoit en outredix filles du m??md mariage. L'Em^pereur futpris que cet homme e??t?Šlev?Š

cette nombreufe Famille fans.biens, fans revenus , ordonna qu'onlui amen??t le lendemain ce bon-homme > apr?¨s l'avoir queftion-^n?Š, il lui afTura un revenu annuelpour le foutien de fa famille. Mais



??? LE'P El NTREte qu'il y a de plus remarceft qu'au moment qu'il fe vit com-bl?Š des bienfaits de fon Souverain ? il vit d?Šcliner fa famille, qui, com-me je l'ai dit, fut ?Šteinte dans l'efpa-ce d'Un mois; Le tableau d?Š l'Autel dans l??Chapelle de Saint Amand, eil: peint^ar van Cleef?Š Dans la Chapelle de Ste. Anne ? ,?Šft un tableau Antoine van Meu-ve L Contre la colonne vis-? -vis efiune Epitaphe, fur laquelle on voittin petit tableau de Koofe , reprc-fentant Une diftribiltion de pain auxPauvres. C'efI: une, bonne picccdans le go??t de Kuhens. On voit encore dans cette Egli-fe fur le ma?Žtre-Autel un tr?¨s-bea?štableau, dont le fujet e?™. le facrcde Saint Nicolas : il eft du m??meK??ofe. On regarde cette pi?¨ce com-me fon

chef-d'?“uvre , & celui quiTeut conno?Žtre le m?Šrite de c?ŠPeintre , doit prendre la peine dt;l'examiner;



??? amateur Et eu ri eux. 3-i , On dit que K.uhens , chez qui^o?´fe avoit ?Št?Š ?  l'?Šcole, ayant ? p--pris tiue la fortun?Š lui ?Štoit tr?¨s-ingrate , le vint trouver un jour furUne efp?Šc?¨ de gr?Šnier qui lui fervoicide logement, & le for?§a par desbienfaits de le fuivre ?  Anvers, avecoffre de lui procurer une maifond?Šcente & de l'occuper toute favie ;. ?Ž?Žiais Vy.oofe le refufa poliment.C?Špendarit depuis cette vifite, pro^fitant de quelques inftrudions queKube/?ŽS lui donn? , il fit mieux va-loir fes talens & fe loga honncte-b??nt. On af??ure que les Habitansde Gand demand?¨rent ?  Kubens d?Šleur faire quelques ouvrages ,il leurrepondit, qu'ils n'avoietit pas be-foin d?Š lui, ayant dans leur Vill?Šune fi

belle Kofe, Le ma?Žtre-Autel de cette Eglife iainfi que le Jub?Š , font du defTein,??c de l'ouvrage de j. van Bener^Sculpteur de Bruxelles,



??? p LE PEINTRE l'eglise paroissial?Žde Saint Jacques. Dans la Chapelle o?š l'on fait l? diftribution du pain aux Pauvres 9il y a fur l'Autel une belle pi?¨ce speinte par de Jldol, qui a ?Št?Š difci-ple de KubeKSi Le grand Payfage qu'on y voitvis-? -vis , eft peint par Erjeke dCorn?Š par va;Â? Cleef, Le tableau de la f?Šconde Cha-pelle eA de Floqueti Dans la Chapelle des Tonneliers,le tableau de l'Autel, peint par 'Ni'Koofe, repr?Šfente un fujet de Ven-dangeurs de l'Ecriture &:c. tr?¨s^bien exprim?Š , ?´c d une mani?Šr?Š li-bre &r ferm?Š. Dans celle qui efi ?  l'autre c?´t?Šde la Sacriflie, le tableau de l'Au-tel eft peint par Coxie j vis-? -vis d?Šcette pi?¨ce, on en voit deux au-tres, peintes par van Cleef, Dans la fuivante

, le tableau de l'Aute?Ž I J



??? Amateur et curieux. l'Autel eft peint par le m??me , dansfes commencemens. Dans celle qui fiiit efl: un tableaupeint par K.ooJe j ainf?Ž que le der-nier Jugement, qui eil: ?  gauche decet Autel , dont les figures fontgrandes comme nature , & peintesavec beaucoup de force dans lego??t de Jacques '^ordaern. Dans la Chapelle de la Ste. Vier-ge , le tableau de l'Alitel eft de vafÂ?Cleef j & dans la fuivante , il y en aun peint par ie Plati Dans les deux autres Chapellesqui font enfuite, les tableaux fontaiifTi de van Cleef. La quantit?Š d'ouvrages qu'il nousa laiff?Šs, me fait fouvenir que cePeintre doit fa fortune aux Peresde la Soci?Št?Š de Jefus, qui ayantconnu fon talent pour la peinture,le plac?¨rent chez le

fameux deCrajer , fous lequel il fit en peude tems de fi grands progr?¨s dansfon art, que chacun jugea ?  proposde l'employer j ?”c que fon gp??t C



??? 34 le P ?‰ J N f R ?‰l?¨s ouvrages furent recherch?Šs & df-plaud?Žs g?Šn?Šralement j parceque foi?Ždeflein eft corred, f?  compof?Žtioi?Žgrande Se ing?Šriietife , qu'il eft tr?¨s-entendu pour le clair - obfcur, 8>Cafl?¨z vigoureux da?Žis fes coloris. ?”ritemarque pourtant dans quelques-uns de fes ouvrages, que ???¨s couleursfont ternes & fl?Štries, ce que jecrois provenir de la mauvaife impref-l?Žon qu'on donne depuis pluf?Žeurs an-n?Šes aux toiles iur lesquelles ontravaille^ Dans la d?Šmiere Chapelle, ?? rria?Ži?Žgauche, on voit fur l'Autel un t? -bleau 5 repr?Šf?¨ntant le martyre deSainte Barbe, peint par vd;? Oudc"naert, graveur , natif de cette Vil-le. Cet Artif???Š qui a donn?Š despreuves de fes tal?Šns,

tant dansl'art de l?  peinture que dans celuide la gravure , fit le voyage deRome , n'?Štant encore qu'un ap-=prentif. Il fe mit ?  fon arriv?Še'? deff?Žner & ?  graver d'apr?¨s les ou-vrages de Cark Maratii ^ qui f?¨



??? Amateur et curieux, g^ broyant d?Šshonor?Š qu'un appren-tif donn??t au public fes buvrage? mal rendus , lui fit dire que s'ilvouloir continuer de graver d'apr?¨sfes tableaux, on lui feroit un tr?¨s-mauvais parti, ??^an Oudenaert quoi-qu'uri peu ?Štourdi de ce com-pliment, alla trouver ce grand ar-tifte 5 & liii dit, que ce qu'il avoirfait, ri'ctoit que dans la vue de feperfe6lionner dans fon art, ques'il vouloir lui faire la gr??ce de luidonner quelques le?§ons, il lui enauroit une ?Šternelle obligation, afpi-rant d'??tre iriftruit d'un homme dontJes ouvrages lui plaifoient tantÂ?JKarat?? qui comprit par cette do-cilit?Š, que ce jeune-homme par-viendroit ?  la perfe?Štion qu'il d?Šri-roit, lui accorda fon amiti?Š , &c

le^urie ?Šleve fe corrigeant bient?´t,profita fi heureufement des le?§onsde ce grand Ma?Žtre , qu'il devintfon graveur le plus habile. Il nous a?Žaiff?Š plufieurs planches qui lui fontautant d'honneur que quelques C ij



??? LE PEINtit?‰peintures que nous avons de ??uL Dans la Chapelle de la Saint?´Trinit?Š, dn admire fiir l'Autel undes beaux morceaux de Crayef, re-^pr?Šfentant la Sainte Trinit?Š, laSte-Vierge & autres Saints j &: toutvis-? -vis , un autre qui repr?Šf?¨n-te la r?Šdemption d?Šs Captifs, parles R?Šligieux de cet Ordre. Cettegrande pi?¨ce eft dune riche com-pof?Žtion & d'un deffein corre<5l ?Žmais pour de qui regarde le colo-ris , le Ma?Žtre l'emporte ici de beau-coup fur fon difciple. Dans la Chapelle fu?Žvante, quieft la d?Šrniere ?  gauche, on voitun tableau, peint par le m??me deCrayer -, mais les Payfages font d'Er-Jeke, Le tabie? u du grand Autel rc-pr?Šfente le martyre de Saint Jac-ques , tr?¨s-bien rendu pdnt

avecforce pair Jem Boekhorji ^ dit La?ŽJ^gen-'Jan. A chaque c?´t?Š de l'entr?Še d??tCh?“ur, on voit de\ix tableaux ^



??? ':AMATEUR ET CURIEUX. %ypeints par Jufius de Gand , qui ?Štoitdifciple de Jean vm JEyck ,en grande r?Šputation environ l'an?Ž450. L'E GLisEDE SaintMichel, Paroisse, Cette Eglife eft une des plus bel-les de cette Ville. Dans la premi?¨re Chapelle , ? droite, o?š on diftribue le pain auxPauvres , on voit un tr?¨s-beaumorceau peint au naturel avec laplus grande d?Šlicateffe de pinceau &d'un beau fini, dont les ?§ara??eres& airs des t??tes font admirables& gracieufes : il repr?Šfente la Penrtec?´te , & eft de G. de Crayer. Dans la f?Šconde , on voit furl'Autel le martyre de St. Jean dansla chaudiere d'huile , peint par vauder jMmdel y c'eft un de fes meil-leurs ouvrages. Dans la troifi??me, il n'y

a riendigne d'attention. Dans la quatTic-



??? gS LE PEINTREme , le tableau de TAutel eft peti?Ž?par de ?‡rayer. Sur l'Autel des Ames, eft repr?Š-f?§nt?Š le Purgatoire , par J. Jmf-fens. Le tableau de la premi?¨re Cha-pelle du tour du Gh?“ur , eft peintpar Berndrd', & la pi?¨ce vis-? -vispar Floquet. Dans la Chapelle plus avant ,on voit un tableau de van Boek-horft. Dans la fuivante, le tableau re-pr?Šfentant Saint Charles Borrom?Še jeft peint par vm der Jldandel. Dans celle du Saint Sacrement,on voit un tableau fur rAutel, peintpar Boekhorfi. Dans celle qui la fuit, le tableau l'Autel eft peint par Chamfagne ^neveu de V. Champagne, qui a ?Št?ŠPeintre de Louis XIV. Les deuxgrandes pi?¨ces qu'on voit dans cet-te Chapelle, font de van der Aian-del. Dans la

Chapelle de Saint IveS p ii



??? uiMA TEUR ET CUR lEUX.Â?â‚? Saint eft repr?Šfent?Š par JemBoekhorfi. Dans celle qui eft de rau-tre c?´t?Š de la Sacriftie, on voit furl'Autel une pi?¨ce peinte par An-toine. Dans la fui vante, il y a fur l'Au-tel un Chrift mort, tr?¨s - bien ex-prim?Š, &:dune grande d?Šlicatef???¨,par Primo Gentil, Remarquez que fur les entre-deuxde toutes les Chapelles de cette en-ceinte , il y a des confoles fur lef-quelles font pof?Šes des ftatues demarbre blanc de divers bons Ma?Ž-tres , tels que V4n der Voart, d'An-vers , J^ulling 3 de Bruges, de Fre-re, Boekeent , i?Žeydelh.ergh 3c au-tres. Il y a encore quelques placesen referve pour ceux qui auront en-vie d'embellir cp Temple. Sur l'Autel de la Sainte Croix,qui

eft ?  gauche, on voit ce fa-mei^x tableau , peint par Antoinenjm Dyck, repr?Šfentant Notre-Sei-gneur crucifi?Š, deux Soldats ?  che-T^l^ & un troifi??me qui pr?Šfen?§e



??? 40 LE PEINTREr?Šponge 3 & ?  la droite de k Cro?ŽÂ?la Sainte Vierge, Saint Jean & laMadelaine aux pieds du SauveurtCette pi?¨ce f?Šlon moi eft fi lugu-bre que tout homme qui l'exami-ne avec attention, ne pourra fe re-tirer fans ??tre touch?Š int?Šr?Žeure-.ment par l'expreffion de douleurqu'on remarque fur les vifages , &principalement dans la Mere duSauveur. Qn le voit en Eftampe ,grav?Še par Bolfwert, Le coloris dece tableau paro?Žt ??tre terni j je croiscependant qu'il ne l'eft pas, & quece n'eft que le vernis qui a perdufon ?Šclat, parceque cette Eglife eftaffez pr?¨s de l'eau. Dans la Chapelle qui eft plusbas, il n'y a rien de remarquable.Dans la fuivante , le tableau de l'Au-tel eft peint par Antoine 'um

Heu-,uel. Dans la troifi??me Chapelle decette m??me nef, ?  gauche, on voitun chef- d'?“uvre d^e Th?Šodore vaÂ?Tulden, qui repr?Šfente le martyr^?§??e Saint Adrien,



??? â– ?€MATEUR ET CURIEUX, 4rDans la quatri?¨me , qui eft laiderniere de ce cot?Š-l? , le tableaude l'Autel eft peint par njan Cleef. L?Šs fonds Baptifmaux font dude0ein de P. V'^rhrUggen ^ c?Šl?Šbr?ŠArchitede & Sculpteur d'Anvers, La Chaire de V?Šrit?Š eft de lacom-epofition de Jem~Bapifl?§ -vm Hey-delhergh , Sculpteur renomm?Š deGand. Et le ma?Žtre-Autel eft de Tof^donnance de P. Verhruggen , queje viens de citer > il eft ?§onftruitl'an 1719. L'Eglise de Saint Martin ^ â– Paroisse, On voit fur la droite, entre les?§roif?Šes, quatre tableaux, dont lesdeux derniers font peints par leVlat. Le tableau de l'Autel qui eft toutproche , eft dans le go??t de Crayer,. La pi?¨ce qu'on voit lur l'Autelde la

Chapelle du Saint Sepulchre ^eft peinte par vm Cleef,



??? 42 LE PEINTRE Le Chrift mort , plac?Š pr?¨s d?Šh Sacriftie, eft de Bernard. Le tableau qui eft entre les deux?§roif?Šes, pr?¨s de l'Autel de SaintMartin, eft de Floquet. Le tableau de l'Autel, derri?¨re?Že Ch?“ur , eft de la main de T.'van I^o??. Le Chrift, dans la Chapelle fui-vante , eft peint par G. de Crayer. Les deux tableaux voifins fontpeints par le Fiat. On voit entreles fen??tres jufqu'aux portes, des.deux cot?Šs des petites nefs , quel-ques pi?¨ces peintes par le m??me kPlat. Le tableau qu'on voit af?Ž?¨z pr?¨sde la porte, eft de la main du farmeux de Crayer^ Celui qui eft entre les ?§roif?Šes,i'epr?Šfentant l'Annonciation de laSainte Vierge, eft peint par Mat-thjs. Les pi?¨ces qui fuivent, Se quifont les

fujets des fept Douleurs dela Sainte Vierge, fpnt peintes parFloqu?§t^ J



??? uiMJTEUR ET CURIEUX.Le tableau du ma?ŽtreAutel efttr?¨s-bon : il eft de G. de Crayer, L'Eglise de Notre-Dame,Paroisse de St. Pierre. On voit dans cette Eglif?¨ diversPayfages, dont trois font les plusremarquables : ils font de F. Hds ;cc font le premier & les deux der-niers ?  droite. J. Janffens eft Auteur du tableaude la Sainte Trinit?Š, Celui de l'autre cot?Š de la por-te, ?  la premi?¨re Chapelle, eft deFloquet, Derri?¨re le haut - Ch?“ur eft re-pr?Šf?¨nt?Še rAfTomption de la Vier-ge , tr?¨s-bien rendue par de Crayer,Les Payfages dans la m??me Cha-pelle, font peints par P. Hais. Sur l'Autel plus avant on re-marque une tr?¨s-belle pi?¨ce repr?Š-fentant Adam & Eve , d'un bondef???¨in, & peint

avec force p^rCleef.



??? 44 L n P E I NT r. ?‰ Le tableau du ma?Žtre - Autel eftdu peinceau de 'van Huile, Ce Peifl"tre a fait de beaux ouvrages ? Vienne. Devant le grand portail de cet^te Eglife eft une tombe, fous la-quelle font enterr?Šes quatorze per-fonnes, qui dans un orage des plusterribles furent frap?Šes de la fou^dre, le 14 Novembre 1675.ci leurs noms , tels qu'ils fe voyentgrav?Šs fur cette tombe : y. Acariens, fils du Sonneur ;^ogier Haek sP. F??f?Žtynej^ean de Bois yPierre Byfiant -,Adrien Ecchautej'Jacques ?Žiejlei P. Verheke , &J^ean Haek -,Jacques B^ondaek ;Martin May;Philif. Cnydde >Andr?Š de Vetf tere ;Corneille Byftant^ Plus bas on lit cette Chronique; goDt Jonne aLLe De zIeLen?Yjie eeUWige VreDe,



??? AMATEUR ETCURIEUX, L'Eglise de Saint Sauveur jParoisse, dite HeylighKerst, Dans la Chapelle de St. Jofeph ^fur l'Autel eft un tableau peint parErafme ^jtiillin^ Dans la m??me Chapelle, on voitencore 7 pi?¨ces, peintes parj. vmBulen : la premi?¨re eft une repr?Šf?¨n-tation de l'Ange qui annonce laFuite en Egypte ; la f?Šcond?Š , laNaifTance de Jefus - Chrift j la troi-fi??me , l'Adoration des Mages j laquatri?¨me, la Purification de laSte*Vierge j la cinqui?¨me, la Fuite eriEgypte ?Ž la fixi??me j Jefus-Chrift aumilieu des Do6leurs j & la fepti??me,un St. M?Šnage ou une Ste. Famil-le , occup?Še au travail. Sur le ma?Žtre-Autel eft un tableaupeint par van der JUandeli ceuxqui font au-deffiis des

colonnes aunombre de douze > font de -N^.^oofe.



??? 4(5 LE PEINTRE L'Eglise des DoMiNicAmi; Dans une Chapelle ?  droitede cette Eglife on voit entr'au-tr?¨s chef - d'oeuvres, un tr?¨s - beautableau de vm Cleef, lequel re-pr?Šfente une Sainte Famille. Oripeut regarder cette pi?¨ce commeiin des chef-d ?“uvres de cet habileiPeintre. Dans une des Chapelles ?  gau-che eft un autre beau tableau de?‡rayer , repr?Šsentant le martyre deSaint Blaife, ?  peu pr?¨s de la me-ine compofition que celui dont j'aiparl?Š ?  l'article de l'Abbaye de Di-?Žighem , proche Bruxelles. Nousen avons l'Eftampe par P/^w, Gra-Â?"veur ?  Gand. Vis-? -vis le m??me Autel on voitline R?Šfurredion, de l'ordonnancedii m??me Crayer 5 & au-devant onvoit la S?Špulture de ce

fameuxPeintre, qui cfl enterr?Š dans cetteChapelle.



??? ??MATEUR ET CURIEUX. 47 Dans celle qui foit , on voit uHtr?¨s-beau tableau de P. Champagne ? repr?Šfentant Jefus au milieu dequelques Anges, fi admirablementpeint, que les ConnoiiTeurs ne peu-vent fe lafTer de le confid?Šrer. L'Egl??se i>es R?Šcollets. Sur le ma?Žtre-Autel on remarqu?ŠUn tr?¨s - beau tableau de Kubem ;tepr?Ši??ritant Notre - Seigneur quitoul? nt punir les P?Šcheurs, el?Ž re-tenu dans fa ju?€e vengeance pat?Žmterceffidn de f?  Sainte Mere :Cette pi?¨ce ?¨ft faite avec beau-coup de force & de g?Šnie. A la gauche ^ on voit liir l'Au-tel l?  Madelain?Š eh extafe , foute-nue par des S?Šraphins. Cetabl??aii?¨ft du m??me Peintre. De l'autre c?´t?Š , ?  droite , on voit-Saint

Fran?§ois qui re?§oit les Stig-mates , peint par le m??me Au-teur. Les tableattx repr?Šfentant des



??? ^^ LE P?ˆiNTR?ˆPayfages, qui font entre les fen??tr?¨s des petites nefs i font de P*Hais. L'E G L i s e D?ˆS j e's U I T e S. On voit dans cette Eglife fur les? rcs des colonnes, fix belles pi?¨ces >peintes par G. Zegers^ De plus trois tableaux qu'on poiealternativement fur le grand Autel ; lepremier repr?Šfente le martyre de StiLie vin, tr?¨s - beau morceau, peintpar Kuhem , & duquel nous avonsune Eftampe grav?Še par Kaukercken ;le deuxi?¨me une de fcen te de Croix,par de Crayer ; & le troifi??me uneNativit?Š , par T. njan Lo??. Au bout des deux petites nefs,font deux Ch?“urs , dont celui ? droite eft orn?Š de tr?¨s-beaux ta-bleaux , peints par Schut. Dans celui ?  gauche on voitun tableau fur l'Autel , qui repr?Š-

fente l'Agonie , tr?¨s-artiftement ex-prim?Še 5 & d'un deffein corre?Šl Sefin, par 'uan Ckef^ A-, â€ž



??? AMATEUR ETCUR?Ž?‹V?•,A c?´t?Š de l'Autel, on voit enco-re quatre pi?¨ces , dont une de Schut >repr?Šfentant l'Aflomption de la Ste*Vierge j la f?Šcond?Š , l'Annoncia-tion , par Koofe j la troifi??me, eftde van Cleef ; & la quatri?¨me , quieft un Chrift mort, eft ? ^Ant, vmHeuvel. J'ai dit ci - devant que n-^??nCleef devoit fa fortune aux J?Š-fui?Žes, c'eft pourquoi , en r?Šcon-noif??ance de leurs bienfaits > il a f?§ufi bien exprimer & peindre danscette pi?¨ce tout le talent de fonart, qu'on Fadmire non comme unchef-d'?“uvre , mais comme uniquedans fon efp?¨ce. La Chaire de V?Šrit?Š de cetteEglife , faite depuis peu d'ann?Šesâ– ?‡2X Delvaux y Sculpteur de Nivel"les, eft un ouvrage

achev?Š. L'Eglise dis Augustins. On ' voit dans cette Eglife huittableaux, peints par , lefquelsrepr?Šf?¨ntent l'hiftoire de la Pro??na:^tion des Stes. HoftiesÂ? D



??? LE P E I NTR E L'Eglise des Ale'xiens , ditsCellebroeders. Le tableau d'Autel repr?Šf?¨nte laR?Šf?šrre??ion de Notre - Seigneur ;c'eft une des meilleurs pi?¨ces de G,de Crayer. On affiire qu'elle ?Štoitdeftin?Še pour ??tre mife au-devantde l'Epitaphe de ce Peintre, & quecette deftination n'ayant pas eu lieu,elle fut vendue apr?¨s fa mort auxAl?Šxiens , qui la firent ajufterapproprier ?  leur Autel. L'Eglise des Annonciades. Le tableau repr?Šf?¨nte l'Annon-ciation de la Sainte Vierge j il eftpeint Jeaf?Ž Boekhorfi conmiu-Â?n?Šmeat dit hangenjanÂ? L'Hotel-de-Vilk. Dans la fale de JuJftice, on voit. m chef - d'?“uvre de T. Komhsa^s i $0



??? a ma teur et curie ux. s ??c eft Abraham pr??t ?  Immoler fQ?‡fils Ifoac. On y voit auffi un autre tableau Â?o?š paro?Žt Th?Šmis avec tous fes at-tributs, par le m??me. Dans une autre Sale, commu-n?Šment dite la Chambre de Caval-cade , on voit un tableau excel-lent , peint par F. Du-Chatelj c eftl'Inauguration de Charles III, Roid'Efpagne , Duc de Brabant, Com-te de Flandre. Ce Monarque eft re--prcfent?Š dans cette pi?¨ce recevantle Serment de Fid?Šlit?Š , pr??t?Š pairles Etats de Flandre , Fam 1666 ^en pr?Šf?¨nce de toute la Nobleile ,& des gardes Bourgeoifes fous lesArmes , & d un concours infini dePeuple. On conte dans cette pi?¨ceplus de deux cens figures , dontplufieurs font

peintes au naturel,-c cil le chef-d'?“uvie de cet habilePeintre. Il ?Štoit n?Š ?  Bruxelles en 1G16 3^ avoit dans fa jeuneffe pris le par-des Armes. H ?Štoit Cornette dansD ij



??? LE PE?ŽJStTREun Regiment de Cavalerie, & fef^voit avec beaucoup de z?Šl?Š, lorf^que dans une Bataille un de i?¨sAmis fut tu?Š ?  c?´t?Š de lui, ce quilui infpira tant de chagrin Se de d?Š-go??t pour le fervice, qu'il le quit-ta, & le donna ?  la Peinture. IIn'avoit alors que vingt-quatre ans ?Žil fit en peu de tems beaucoup deprogr?¨s, de fe rendit recommanda-ble 5 furtout pour les portraits,dont on voit pluf?Žeurs travaill?Šsavec beaucoup de fra?Žcheur & ded?Šlicatef???¨. 11 n'a pas moins r?Šufltdans des fujets d'hiftoire, des afl?¨m-bl?Šes dcc. Mais on lui reproched'avoir n?Šglig?Š f?¨s draperies j ce quipeut provenir de ce qu'il les fai-foit fouvent faire par f?¨s difciples.Il mourut ?  Bruxelles o?š il ?Štoitsn?Š ,

??g?Š de 78 ans > laifl? nt un fils ,qui ?Špoufa la fille de K. Janjfens jmon Ma?Žtre , Se qui eft mort ei?Ž1737 5 ??g?Š d'environ 90 ans. L'ami-ti?Š qu'il m'a t?Šmoign?Še , m'a en-gag?Š ?  cett?§ petit?§ digreffion 7 <1^5



??? 'AMAT?‰m ET?™XTR?Ž?‰UX.'5e prie le Lecteur de me pardon-ner. Je ne dois pas oublier les Cab?Ž-nets des Curieux de la m??me Vil-le : celui de M. du Bois, qui eftgrand Amateur , eft orn?Š de plu-?Žieufs tableaux de D. Teniers, Pay-f? ges , & de divers ouvrages deKubens, de vm Dyck , ? .tGonfde^de Breugel de Velours, de Brouiver,de W^oiiwermam , de Berchem ^??iOjlade & de pluf?Žeurs autres, dontle d?Štail feroit trop long. M. le Chanoine Bout poff?Šd?§suffi un grand nombre de tableaux,& entre autres une tr?¨s-belle pi?¨-ce de D. Teniers. Elle repr?Šf?¨ntetine Affembl?Še o?š l'on joue au Tric-trac, les figures font EfpagnoleS iÂ?Je tout d'une d?Šlicatefle admirable ;c'eft un vrai bijou

de cet Auteur.Il a auffi pluf?Žeurs tableaux deBreugel de Velours , Ofiade, Brou-iver , Kuhem, vm JDjck , Crayer,Zegers y &:c.Il Morel g dgns fon Cabines



??? ^^ PEINTRE plufleurs chefs-d'?“iivres des m??mesMa?Žtres. La collc?Šlion de tableauxde M. L. Champ eft tr?¨s- confid?Š-??able ; ainfi que celles de Mrs. Huy-tens & Ti?¨gem. Ils poi?Žedent toustrois de ce que nous avons de plusCurieux de nos anciens. M. Steenberglie a une tr?¨s-belletr?¨s - nombreufe coli?Š6lion enEftampes & tableaux, M. la Veuve Walkiers Hoofl-witickel poi??cde auffi plufieurs ta-bleaux de grande valeur. M. le Mere, grand Amateur ?¨cConnoiffeur en Peinture , Se qui laprofef???¨ depuis longtems, polT?Šdeauffi plufieurs belle? pi?¨ces. Il y a dans cette Ville une Aca-d?Šmie , ?Šrig?Še & prot?Šg?Še par leMagiftrat, dont le Sr. Marchai eftle Profel???¨m-.



??? AMATEUR ET CURIEUX. 55LA VILLE DE BRUGES. Cette Ville eft une des plus an-ciennes de la Flandre, elle ?Štoit au-trefois tr?¨s-opulente & tr?¨s-renom-m?Še par rapport ?  fon Trafic, &par ce qu'elle a ?Št?Š le f?Šjour deHubert & de J^ean vm JLyck, fre-res, qui les premiers ont invent?Šl'art de la Peinture ?  l'huile ( ^ ) ;de A?Žichel Angelo , tr?¨s - c?Šl?Šbr?ŠSculpteur, Peintre & Archite6le ;de Kogier vm der W^eyden , de JDo-m'mico Becafumi ^ d'autres Pein-tres d'une haute r?Šputation. Ce der-nier ?Štoit de Sienne, o?š il a ?Št?Šconnu depuis fous le nom dec??,rmo. Ce Peintre ayant vu quel-ques ouvrages de Jean vm Eyck,peints ?  l'huile, fut curieux d'enapprendre le f?Šcret j il vint

trouvervan Eyck dans cette Ville, qui l'en-gagea , & l'employa ?  broyer fes (a) Ce fut l'an 1410 , que cette inventionlut mife en ?“uvre.



??? LE PEINTREcou?Žeiars j deforte qu'apr?¨s avoli'paflc chez lui ud certain rems, ilen fortit & emporta dans fon Paysce grand fecret. L'Eglise de Saint Jacques ^Paroisse. On voit fur l'Autel un tableauyepr?Šfentant la mort de la SainteVierge, tr?¨s-bien compof?Š , & d'undeffein noble , par L. de Dyfter, L'E GL?ŽSE Paroissialede Sainte Anne. On y voit Saint S?Šbaftien perc?Šde Fl?¨ches, tr?¨s - bonne pi?¨ce, parle mcme j le martyre de SaintAmand fe voit dans la Chapelle dQce Saint, L'Eglise de Notre-Dame, La ftatu?´ de la Sainte Vierge ^f?§uipt?Še ea pierre par le fameux?



??? AMATEUR ET CURIEUX. Jf^Jldkhel - Angelo de Bonnarotta, pO-f?Še dans une niche, efl: un morceautr?¨s-curieux qu'on voit dans cetteEglife. On y voit aufTi un beau ta-bleau , peint par G, de Crayer. Une autre pi?¨ce, peinte d'apr?¨svan Dyck , orne encore cette Egli-fe ?Ž on en voit l'original dans la So-dalit?Š Sup?Šrieure des J?Šfuites ?  An-vers. L'E GLISE DES CAPUCINS, Le tableau du grand Autel re~pr?Šfente rElevatlon de la Croix, parG, de Crayer, L'Eglise des Dominicains. On voit fur le grand Autel l'Ado-ration des Rois Mages, tr?¨s - bienrendue, deffin?Še & peinte par Boek"horfty dit hangeri-^an. Sur l'Autel de Saint Dominique 3on voit le m??me Saint dans unegloire des Anges, belle

pi?Š?§e ?´u



??? ^^ LE PEINTREm??me Auteur : le portrait de SaintDominique qui eft ajout?Š au mi-lieu de cette pi?¨ce, a ct?Š peint enE/pagne. On voit une autre pi?¨ce danscette Eglife, peinte par Nicolas Lie-maeker , commun?Šment dit Koofe, Sur un Autel affez pr?¨s de laSacriftie , on voit repr?Šfent?Š unPere de cet Ordre tir?Š de prifonpar un Ange, peint par Â§uUlm, L'Eglise des Carmes. On voit dans cette Eglife Notre-Seigneur en croix, au bas la Sain-te Vierge, la Madelaine , St. Jean& autres figures, peintes par Dy f'ter ; & la R?Šfarredion de Notre-Seigneur, du m??me Auteur. Septautres tableaux d?Šcorent cette Egii-jfe ; cinq repr?Šf?¨ntent des fujetsd'hiftoire & des Saints de leur Or-dre ?Ž les deux autres repr?Šf?¨ntentNotre -

Seigneur crucifi?Š. Ils fovXdiff?Šremment compof?Šs, tous peintspar le mcme Dyfier,



??? AMATEUR ET CURIEUX. 59-L'E g lise besJe'suites. Le tableau du ma?Žtre-Autel re-pr?Šfentc le Couronnement de laSainte Vierge , peint par T. vmTulden ; c'eft un ouvrage achev?Šdans le go??t de foa Ma?Žtre. Dans la Chapelle de la SainteVierge , on trouve fon Affomptiontr?¨s-artiftement ex?Šcut?Še par Eraf-me ^mllin. L'Eglise de St. Jacques. On y voit la iftort de la SainteVierge , tr?¨s-bien rendue par Dyfter, La Chapelle de SaintNicolas. Une defcente de la Croix fait legrand ornement de cette Chapelle:elle efl de Crayer.



??? > Z E ? Â? I NT R Z La Chapelle du SaintSacrement. Notre - Seigneuf On y voit fept tableaux , dontle premier repr?Šsente Notre - Seig-neur qui quitte la Sainte Viergeavant fa Paffion, Le deuxi?¨me, Notre-Seigneuf auJardin des Olives. Le troifi??me ,tra?Žn?Š par le C?Šderon. Le quatri?¨me , Notre - SeigneuHqui re?§oit le Soufflet. Le cinqui?¨me, Notre - Seigneurattach?Š ?  la Colonne. Le fixi?¨me , le Couronnement-d'Epines. Le fepticme, la R?ŠfurreÂ?tion deNotre-Seigneur. Les fix premi?¨res pi?¨ces fontpeintes par Djfler -, il mourut avantde pouvoir faire la f?¨pti?¨me, Tan1711 j ??g?Š de cinquante - cinq ans.Elle a ?Št?Š faite par Jofefh Kerkh-



??? AMATEUR ETCtTRIEUX, ^t L'H?´pital de Saint Julie?Ž?Ž, La R?Šiiirre??:ion du Lazare, pein-te par Dyjier y beaucoup mieuxrendue que les f?Žx pi?¨ces pr?Šc?Šden-tes 5 rend cette Chapelle m?Šmorable, L'Eglise du BE'otrinage. Sur le grand Autel on voit re-'pr?Šfent?Še la Vifitation de Ste. Eli"fabeth, par le m??me. Le Couvent des Augustiks. Dans la Biblioth?¨que , on voitfur la droite les quatre Evangeliftes,S>c de l'autre c?´t?Š les quatre Doc-teurs de i'Eglife, & quelques por-traits de Religieux de cet Ordre. Leur R?Šfe?Šloire eft auffi orn?Š dedix tableaux de difFcrens fujets^tant du vieux que du nouveau TeC-tament ? autres fujets de leurFondateur 4 1$ tout peint par jE*



??? L ?ˆ F E I N t R EL'Eglise de Saint Guilin"* A droite, on voit fur i'Autel re-pr?Šlentce la Redemption des Cap-tifs , par les Peres de la Tri-nit?Š, tr?¨s-bien rendue & peintÂŠpar Garrewyn, L'E v e' c h e^ Dans une Chambre on voit qua-tre grands tableaux, peints par F.Sneyers j ils repr?Šfentent les quatreEl?Šmens : & les Figures, grandescomme nature , font peintes par^ubenSu L'A b b a y e , dite des Dunes. On voyoit avant l'ann?Še 1755 ?dans l'Eglif?¨ de cette Abbaye troistableaux, qui font ?  prcfent dansle Cabinet du Roi de Pruf?Ž?¨, Usont ?Št?Š achet?Šs en commiffion pacM; de Vifch, Profefl?¨iy: de l'Aca-



??? AMATEUR ET CURIEUX.d?Šm?Že de cette Ville, & Peintrerenomm?Š pour l'hiftoire le por-trait , moyennant la femme devingt mille florins. Ces trois pi?¨cesc ontiennent, i ^. le Couronnementd'Epines de Notre-Seigneur. On levoit en Eftampe grav?Š par Bolfwert,aÂŽ, La Pentec?´te. 3Â°. Saint Jean-Baptifte & Saint Jean l'Evangelifteavec leurs attributs. Elles avoientde hauteur chacune neuf a dix pieds,fur fept ?  huit de largeur ?Ž & fi lesdeux premiers avoient eu la beau-t?Š de celle o?š font repr?Šfent?Šs lesdeux Sts* Jean, elles auroient cel^-tainement valu au moins quarantemille florins. Il me paro?Žt inutile derapporter ici de quelle fa?§on cesMeffieurs des Dunes avoient

acquisautrefois ces trois pi?¨ces, l'hiftoireen eft affez connue parmi les Ama-teurs de notre art ; je fouhaiteroisque nos Marchands en tableaux;puffent tous les,ans faire une em-plette aulTi favorable. On conferve dans cette Abbaye



??? le peintre un portrait d'Abb?Š par Kubem^ SC<ieux tableaux ? c Jacques vm OopÂ? L'H??tel- de - Ville, Dans .un des Tribunaux de lam??me Ville, on montre un tableauqui repr?Šfente le dernier Jugement ;tr?¨s-bien deffin?Š peint par l^our-'hus, le weux. Dans une autre Sale > on voitfous un Dais le Portrait de Notretr?¨s-Illuftre Souveraine, l'Imp?Šra-trice-Reine , peint par Je Vijch, Il y a encore plufieurs autrestableaux ?  citer dans la defcriptionde cette Ville, que je paflfe fousfilence, parceque je crois que larep?Štition deviendroit ennuyeufe, &qu'ils m'ont paru peu int?Šreflanspour les Amateurs, Je finirai cet article en difant que-M. Gaeremeyn , Peintre de cetteVille , y travaille

a?Šhiellement avecbeaucoup de r?Šputation. On voitchez Moareigneui: le Comte de CoÂ? benz?Ž %



??? Ama teur et c m ieuX. % benzlj entre plufieurs autres beaux;& rares morceaux, un tableau de f? compofition, reprcfentant nombred'Ouvriers Artisans employ?Šs ?  laconftru?Šlion du Canal qui va deBruges ?  Gand : c'eft une pi?¨ced une compofition riche, & admi-Â?rablement bien rendue. M. van Overloope, Waradin dela Monnoie , Greffier de TAcad?Š-Â?mie, pof??ede a?Škiellement une bel-le colledion de tableaux j ainf?Ž queM. de Bie, ?´c M. Waeperiaer, quifout Amateurs & ConnoifTeurs. . L'Acad?Šmie ?Šrig?Še dans cette Vil-le aux d?Špens de la Magiitrature >elt afl?¨z fr?Šquent?Še par la jeunefTe ,qui y eft enfeign?Še gratis par leSr. de Vifch, Profeff?¨ur de cetteAcad?Šmie pour le

De?Ž???¨in , poucl'Architedure pour la I'efi|)ec-Â?tive. Le b??timent en efi af??ez lar-ge de tr?¨s-commode ?Ž le ProfefTeurya fa demeure, & en outre une Pen-fion pour les peines de fa Direc-tion,



??? LE P E j JStT k ?‰ LA VILLE DE COURTRAY, X'E glise Coll?ŠgialeNotre-Dame, On voit fur TAutel ?  droite, unegrande & belle pi?¨ce, qui reprc-lente l'El?Švation de la Croix ?Ž c'ef?Žun des chef-d'?“uvres de vaÂ? Dyckftant pour le deffein & la compo-fition, que pour le coloris^ On af-fiire que les Ma?Žtres d'Eglife ayantparu m?Šcontens de cet ouvrage,*van Djck qui ?Štoit all?Š ?  Courtrayavec le tableau s'en apper?§ut, & nepouvant fe taire , il leur dit desinjures, ce qui fut caule qu'on n?´lui fit pas la moindre politefTe. VnPeintre de la mcme Ville ayant vule mauvais accueil qu'on faifoit ? fon confr?¨re , le pria inftammentde venir faire les Rois chez lui, ceque van Dyck accepta. Et quelquetems apr?¨s

qu'il fut de retour chezi????i 4 il lui paya lib?Šralement fa po^



??? AMATEUR ET CUkiEUX,l?Žtef??e, par un tableau d?Š fa mainqu'il lui envoya. On rapporte qufece tableau a ?Št?Š donn?Š ?  i'Eglif?¨deCourtray par une Dame qui avoitun grand proc?¨s , & qui avoit pro-*mis de faire ce pr?Šfent fi elle legagnoit. Elle r?Šuffit ?´c s'acquittade fa promefTe. On voit une tr??s-bonn?¨ Copie decette pi?¨ce, peinte par L. Fran?§ois ,dans TEglif?¨ des Auguftins ?  Bruxel-les. L'Autel de la Chapelle RoyalÂŠde cette Eglife , qui eft d'une tr?¨s-belle conftru?Štion en marbre, eflorn?Š d'un beau tableau repr?Šfentanc?Že martyre de Sainte Catherine pa?Ž;G. de Crayer. On voit fur un autre Autel un0tr?¨s-bonne pi?¨ce du m??me Auteur,repr?Šf?¨ntant la Sainte Trinit?Š.

Apr?¨s que les Ma?Žtres d'Eglife fu-^Tent revenus de leur ignorance, ilsfirent par une Lettre leurs excufes?  van Dyck, & lui demand?¨rent s'ilVouloit faire pou?§ eux les deux pi?Š- ??: i j



??? le f ?¨ i n t r ?Šees dont on a parl?Š, ce qu'il leur re^fufa. Le peu de connoiflance de cesMefTieurs , qu?Ž d'ailleurs n avoientpeut-??tre pas entendu parler dum?Šrite de vai^ Djck j peut rendrekur a?Šlion exaufable j mais ce quifera toujours odieux ?  d'honn??tesgens , ?´c ce qui arrive pourtantaflez fouvent, c'eft que des Pein-tres de profeffion d?Šcrient par jalou-fie les ouvrages de leurs contempo-rains. Cependant je ne puis ajouteraucune foi ?  ce que l'on d?Šbite denotre c?Šl?Šbr?Š Crayef , qu'un M.Copiters ayant envie de faire em-pkte des ouvrages de D. Tenter schez lequel il appreno?Žt ?  delTiner jGonfiilta Crayer fur l'achat qu'il vou-loit faire des tableaux de ce Peintre ,& que foit par

m?Šchancet?Š, foit parenvie , Crayer lui dit que les ou-vrages de Teniers ?Štoient tranch?Šs& durs ?Ž ce trait malin d?Šgo??ta M.Copieters , enfarte que le march?Šqu'il avoit envie de faire n'eut pa??Heu.



??? AMArmt m-cuRiEm. On ajoute encore , que quelqm'unsyant dit ?  Crayer que depuis queDyck avoit ?Štabli fa r?Šputationen Angleterre, on d^mandoit par-tout avec empreffement de fesouvrages , Crayer avpit r?Špon-du d'un ton railleur, j'ai bien vuque ce jeune homme avoit du ta-lent, mais ?? j'avois voulu de fesouvrages , j'en aurois trouv?Š centoccafions. Ce auffi malin queie mot occafion paro?Žt ?Šquivoque ,n'a cependant donn?Š aucune attein-te aux ?§alens fop?Šrieurs de ce Pein-tre. Pareille chof?¨ fe pr?Šf?¨nte prefque tous les jours : en effet on voit les Ouvra2:es de nos meilleurs Ma?Žtres^ /fouvent critiques j & par qui ? par des barbouilleurs qui ne font fou-vent pas capables

de peindre un hi-bou. Mais reprenons le fil de notredefcription ? & difons que dans



??? 76 t E F E ?ŽN TR EL'Eglise des Chanoinesses regulieres de l'O r d r e de St. August??n, Le tableau de TAutel eft de lacompof?Žt?Žon de J, '^ordaem, & re-prcf?¨ate la Nativit?Š de Notre - Sei-gneur. Cette pi?¨ce m?Šrite l'attentiondes Connoifl?¨urs , tant pour l'op-f)oMon du clair-obfcur, que pour!e coloris & rexprefTion : tout y|)aro?Žt anim?Š. Les R?Šligieufes ont une atten-tion toute particuli?¨re pour ce ta-bleau , auff?Ž de crainte qu'il ne foieg??t?Š par la fum?Še j elles ne fontbr??ler dans les lampes devant cetAutel que de l'huile d'olive, L'E G L I s e DES C A P U CI N Si Le tableau d?? ma?Žtre - Autel re-pr?Šfente l'Epiphanie , pi?¨ce admira-ble & d'une cojnpoiltioa tr?¨s-rich??par K?Ž?ŠemÂ?



??? AMATEVK ET CVRI?‰UX. 71 Sur un autre Autel eft un Chrifthillori?Šj par Â§u?Žllm, L'Eglise des Je'suites. La pi?¨ce du ma?Žtre-Autel repr?Š^fente TAnnonciation de la SaintÂŠVierge, peinte par G. Zegers, La R?Šfurre6lion de Notre - Sei-gneur > qu'on voit fur l'Autel qui eftau bout de la nef ?  droite, eft di??m??me Peintre. Vm Dyck ne croyant pas fairefortune en fon Pays, prit la r?Šfo-lution de paffer en Angleterre ; ifemprunta quelques guin?Šes deTeniers, & partit muni de Lettresde recommandation. Son talent fu-p?Šrieur le mit bient?´t en grander?Šputation, & il brilla furtout danÂ??Žes portraits , qu'il faifoit avec unefacilit?Š inconcevable , ?”C qu'il f?¨faifoit payer bien cher f?Šlon

leÂ§inftru6lions qu'il avoit re?§ues ?  cefujet: on af?Žure que quelques-un$lui om it?Š pay?  400 p^



??? 72 LE PEINTREn?Šes. 11 fe vit bient?´t combl?Š d'hon-neur & de biens 5 & comme il avoitle c?“ur noble d>C g?Šn?Šreux , il fai-foit une figure ?Šgale ?  fa fortune ;fa table ?Štoit brillante bien fer-vie , de il r?§galoit fouvent fes h?´-tes apr?¨s le repas , d un concertex?Šcut?Š par les meilleurs Muficiensde Londres. Malgr?Š cette d?Špenf?¨il amaf??bit de grandes riclieiTes ,??orjfqu'un Chimifte trouva le fccretde fe faufiler dans fon efprit ; il lur?Žnipira ?Že d?Šl?Žr de convertir du cui-vre en or, mais le f?Šcret n'aboutitqu'?  lui faire convertir fon or enfum?Še. Kuhem en ayant ?Št?Š averti,?Šcrivit ?  fon ?Šleve , qui reconnutf?? folie ?´c f?¨ corrigea. Enfin vmZ>yck devenu go??teux de

bonneheure fut attaqu?Š d'une fi?¨vre,qui le mina peu-? -peu, & ?Že con-duifit au tombeau l'an 1641 ^ ??g?Šde quarante-deux ans. Il fut enterr?Š?  Saint Paul, & laifTa ?  fes h?Šri-tiers une fiiccefTion confid?Šrable,que quelques-uns ont fait monter



??? .AMATEUR ET CURlEUl. 7%Jufqu?  quarante mille livres fter-ling. Nous pouvons ajouter ?  ce quenous avons d?Šj?  dit de ce Peintre,qu'il a donn?Š ?  fes portraits un co-loris admirable , qu'on y diftinguoirm??me la complexion des perfonnespeintes, que fes airs de t??te fontd'un cho-ix merveilleux , & que lesmains font d'un fineffe de deffeinincomparable. Il me paro?Žt bien dif-ficile de parvenir ?  ira fi haut d?Š-gr?Š de perfedion. D I X I M U D Fâ€ž On voit dans l'Eglife Paroiffialetin tableau repr?Šfentant k Nativit?Šde Notre - Seigneur, que l'on m'adit ??tre de Jordaem, F U R N E S. Dans l'Eglife de Saint Walburge,^n voit repr?Šfent?Š fur le grand Au-?Žel Notre-vSeigneur entre les Doc-?Žeursj par le

m??me Jordaem,



??? ^ ^ PEINTRE BERGUES St. Winox. On y voit l'Adoration des Mar-ges , tableau d'une compofitionmerveiiieufe, & d'un coloris frais& vif, par Kubem. LA VILLE DE LILLE. Dans l'Eglife de Sainte Catheri-ne on voit fiir l'Autel le martyrede cette SainteÂ? tr?¨s-bien ex?Šcut?Špar KuhemÂ? Dans l'Eglife des Capucins furl'Autel eft un tableau du m??mePeintre , repr?Šf?¨ntant Notre - Sei- .gneur fur la Croix. Dans celle des J?Šfmtes on voit?Ža Chute des Anges rebelles auf?Žlpar Kuhem,



??? AMATEVR ET CURIEUX, ff LA VILLE DE TOURNAY. L'Eglise Cathedrale etParoissiale. On voit llir le ma?Žtre-Autel undes plus beaux ouvrages de Kubem ^c eft le Purgatoire, exprim?Š & ren-du d'un go??t ?Štonnant > qui in-fpire en mcme tems la d?Švotion &la terreur ?  ceux qui l'admirentavec attention. On conferve avecfoin parmi les archives de l'illuflreChapitre de cette Eglif?¨, une let-tre de TAuteur de cette pi?¨ce, o?šil parle de ce grand tableau com-me d'un de fes chef-d'?“uvres.?j Derri?¨re cet Aute?Ž on admire unautre tableau, peint par !e m??merepr?Šfcntant le martyre des Macha^b?Šes , d'une compofition tr?¨s-rich?§^ tr?¨s-ingcnieufe. En entrant fur la droite j dans lede

lampe,? fur l'Autel de la Ste*Vkxg?§ ^ Qji remarqps un^ tr?¨s-bel^



??? y?? LE PEINTRE ?Že pi?¨ce qui eft line Sainte Famille #que beaucoup de Conno?Žf???¨urs ont. cru faite par Cr^jd-r, quoiqu'on lifeau bas de cette pi?¨ce Afatthieu vanJSJegre fecit 16x3. Les volets quicroient autrefois au - devant de cetableau , font pr?Šfentement plac?Šsdans la nef Collat?Šrale du Ch?“ur ? gauche ; & comme ils ctoientpeints des deux c?´tcs, j'entens en-tledans & en-dehors, on a trouv?Šle f?Šcret de les fcier ?Šn deux dansieur ?Špaifleur, deforte qu'on ena fait quatre tableaux qui ornent?  pr?Šf?¨nt la nef dont on vient deparler. Les bas - r?Šliefs & les m?Š-daillons du Jub?Š en marbre blanc ? l'entr?Še du Ch?“ur, repr?Šfentant desiiiiets de l'ancien & du nouveauTeftament,

font tr?¨s-bien renduspar le fameux Sculpteur ClaudeFloris, ainfi que ceux qui ornentFAutel de Saint Andr?Š , qu'on voiedans le cul de lampe ?  gauche. Dans la nef Collat?Šrale du Ch?“ur ? gauche, on admire au ?§omb?§au de MÂ?



??? amateur ??t eu ri eux. pl?´ Chanoine de Villers, Cliancel?Žieede cette Eglife , des Anges d'unegrande beaut?Š taill?Šs par le fameuxde ^uenoj j de m??me que ceuxqu'on remarque ?  l'Epitaphe voif?Ž-ne de M. le Chanoine van Winge Â?l'un des Fondateurs de la riche Bi-blioth?¨que de ce Chapitre. L'Eglise de l'Abbaye de St,Martin. On voit??ir le ma?Žtre-Autel ceSaint qui par la Vertu du Tout-PuiflTant, chafTe le d?Šmon du corpsd'un pofT?Šd?Š, C'eft une grande pi?¨-ce qui a beaucoup de m?Šrite, ellecft peinte par "J. Jordaem j on l'aÂŠn Eftampe grav?Še par de Jode. Un autre tableau qui repr?ŠfenteMarte & Marie Madelaine , faicl'orn?Šment d'un Autel; il eft d%m??nie Auteur. La Sainte

Vierge, l'Enfant Jefus'6c la Madelaine font repr?Šf?¨nt?Šsdans une autre pi?¨ce ? peinte pasG^ Zegers.



??? t 2 2> E f NT R?ˆ Au-<3effus de la porte de la S??-Criftie on voit une Sainte Famille?,de la comporition du m?¨xnej.jor'daens. On y voit aufTi trois tableaux,peints par JH. n^m JNegre, l'un re-pr?Šfentant Marte Marie > l'antretin?Š Sainte Famille , le troifi??-me la Samaritaine. Il y a en outre deux Payfages,peints par vaf^ der Burgh de Lille #lefquels font orn?Šs > le premier d'u-ne Fuite en Egypte, l'autre d'unSaint Beno?Žt dans le d?Šf?¨rt. Une autre pi?¨ce, peinte par Pour-'bus te jeune, repr?Šfente Notre - Sei-gneur en croix entre les deux Lar-rons. On voit au bas de la Croixtin Abb?Š en habits Sacerdotaux. Au - deflus des for?Žnes, les ta-bleaux font peints par le m??me.On voit

auffi une tr?¨s-belle pi?¨ce,peinte par W^. Coebergen , qui re-pr?Šfente les P?Šnitens j on foutientque c'ell le -chef-d'?“uvre de ccPeintre.



??? AMAtEtJR ET CVRimx, Il y a un autre tableau peint pai"Valent m , dont le fujet eft Notre-Seigneur tourn?Š en ridicule. Il y en a encore un repr?ŠfentaneSaint Martin qui refTufcite un mort,peint dans le go??t du ^oujjln 5 ondoute s'il eft original. Au-deffus de la grande porte fontdeux tableaux peints par L. Â?rm-'^o?Žs 5 dont l'un repr?Šfente St. Mau-re & St. Placide, l'autre la R?Š-furredion. Devant la chemin?Še du grand Sa-lon, on voit repr?Šfent?Š N?´tre-Sei-gneur quiapparo?Žt ?  laMadelaine ;ce tableau peint par le m??me L.Fra?2?‡??h, eft digne d'attention. Ce mcme Ma?Žtre a repr?Šfent?Šdans le R?Šfe?Šloire Notre-Seigneucqu'on conduit au Calvaire avec lesdeux Larrons. Cette pi?¨ce n eft

pasTUoins belle que la pr?Šc?Šdente j el-le eft pofce au - deffiis de la che*-l?Žiin?Še de ce R?Šfedoire. A c?´t?Š de la mcme chemin?Še,On voit une vanit?Š j. peinte par



??? ^o LE PEINTREjaMjfem. Vis-? -vis cette pi?¨ce eft ?Ž^copie du tableau de Kubens > qu'oi?Žvoit ?  Anvers fur le ma?Žtre - Auteldans l'Eglife de St?Š Walburgh. L?Š- Cabmet de l'Abbaye deSaint JkLartm, Ce Cabinet eft, orne deplufieursbons tableaux, parmi lefquels on,voit le portrait ? 'Am. van Vyck,fous la figure d'un Chaf???¨ur , quiconduit des chiens ?  la chafle j ceportrait eft peint par lui - mcmeiQuelques-uns croient que les chiensfont aufTi de fa main, d'autres di-fent qu'ils font de Sneyers. Il y aauffi. deux tableaux peints par D.Tmkrs^ dont l'un repr?Šf?¨nte uneTentation de Saint Antoine , & l'au-tre un M?Šdecin ?  l'Urine j trois pe-tits Payfages avec figures peintspar le m??me, ornent

ce Cabinet. On y voit encore trois tableaux de P. ISefs ^ dont l'un repr?Šfente l'Int?Šrieur de l'Eglife de Notre-Da-me



??? J?ŽMATEUR ET ?“RIEUX. Sitne d'Anvers. Les deux autres con-tiennent aulTi des Eglifes ?  la lueui^des flambeaux. Ces trois pi?¨cesfont des meilleures de ce Ma?Žtre. Quatre Batailles, peintes par l?Šbourguignon , font un des princi-paux ornemeris de ce Cabinet. Un Breugel de Velom, orn?Š par%'an Bdelen -, deux tableaux peintspar Jean H. Koofe d'Otterbergh dansle gout de ZV. Berchem:, ?Šc qui n?¨ic?Šdent pas ?  ce dernier. Un beau F. Franck, qui repr?Šf?¨nteAmman & Mardoch??e. Une pi?¨ce? 'Abr, Blommaert repr?Šfentant SaintJean qui pr??che dans le d?Šfert j unebelle picce de Breugel de Velour j unsAlomper y dont les figures font deTeniers j un autre Payfage , doncles figures

font de Breugel detout. L'Aflbmption de la Sainte Vier-ge j par njan Baelen j deux Payfa-^ges par W^lldens. Un petit de van Uden, La Nati-?Žit?Š de Notre "Seigneur, bien ex-



??? S2 LE T ?ˆ I N r ?ˆ Eprim?Še par Jldartenhof, Une T?¨t?Špar 'Kymhr??nt. Un tableau par Wiernix ?Ž un parÂ§)umtm ?Ž un Bonavanture Peeters Â?ui?Ž G. PouJJ?Žfi ; & plufieurs autresbeaux & rares tableaux , dont led?Štail fcroit trop long. Dans l'Eglife de Saint Brice onvoit Notre - Seigneur mort fur lesg?Šnoux de la Sainte Vierge, tr?¨s-*bien rendu par J. Jordaens, N I N O V E. Dans l'?ˆglif?¨ Paroii???Žale on vo?Ž?Š?  un Autel au bout de la petitenef ?  droite, un affez beau tableaude Crayer, repr?Šf?¨ntant le martyred'un Saint qu'on tourmente fur unerouci G R A M M O N T, Dans l'Eglife Paroiffiale de SainCBarthelemi on voit fur le ma?Žtre-Autel le inaityre de ?§e'Saint, tresr;



??? AMATEUR ET CURIEUX.bien ex?Šcut?Š par van der Heyden ^V ancien. Dans la premi?¨re Chapelle dutour du Ch?“ur, on voit fur l'Au-tel la Nativit?Š de Notre-Seigneur Â?peinte par Coutjiers, H A I N A U f.LA VILLE D'ENGHIEN^ Dans l'Eglif?¨ Paroiff?Žale fur legrand Autel, eft un tableau que jecrois de W^illehrorfl i il repr?ŠfenteNotre - Seigneur en croix. Cettepi?¨ce eft defTin?Še finement, Se d'un,beau coloris* Sur l'Autel des TrcpalT?Šs on voitun tableau repr?Šfentant le Purga-toire , par K JanJf?¨ns. Dans l'Eglife des Capucins ontemarque fur l'Autel une bonnepi?¨ce i dont j'ignore le nom de l'Au-teur : il y a apparence que c'cltquelque voyageur, dont les ouvra-Â?ges ne font pas

connus chez noiiSi F ij



??? ?‡?4 t E PEINTRECe tableau repr?Šfente TAdGratiOl?Ždes Mages j 8c il paro?Žt clairementque les Rois font des portraits d??Ducs d'Arenbergh , d'autant plusque les habits reffemblent beaucoup?  ceux de l'Ordre de la Toifond'or , & que le Couvent de cesR?Šligieux a ?Št?Š fond?Š par u?? Ducd'Arenbergh , qui leur a fait pr?Š-fent de ce tableau. HERINNES, ?  un quart delieue d'Enghien<^ t)ans i'?‰glife des Chartreux fur??e grand Autel eft un tr?¨s-beau ta-bleau de Koofe y repr?Šfentant l'Af^fomption de la Sainte Vierge. Sur un des petits Autels on voitune Sainte famille j par CrayerÂ? Surl'autre eft une pi?¨ce de Heildit H????mke, repr?Šfentant la conf-tru?Šlion du Couvent & l'Eglife deces

R?Šligieux. Dans le Ch?“ur au - delTlis de lajporte de la Sacriftie ?´c de la porta



??? AMATEUR ET CXJR?ŽEUZ %qui eft vis - ?  - vis, on voit deuxbons tableaux, dont l'un repr?Šf?¨n-te la Nativit?Š de Notre-Seigneur,??c Fautre la D?Šcolation de SaintJean-Baptifte. Ils font d une compo-f?Žtion fage & d'un coloris frais : jeies crois de Tyjfem, LaParoisse de Saint P??ERREj dit DE LeEUW. On voit dans cette Eglife deux(?šperbes tableaux de G. de Crayer,L'un repr?Šfente Notre-Seigneur encroix , & l'autre le crucifiementde Saint Pierre. La compofitionen eft riche ing?Šnieuf?¨, le def-fein corre??:, & le coloris frais|)arfait. ^



??? 26 LE PEINTRELA VILLE DE MONS, L'Eg use des Peres del'O r at O i r e, Le tableau da grand Autel re-pr?Šfente le Calvaire j il eft peineavec beaucoup de force, & d unefavante compofition Tp^x J.Jordaemiles figures y paroifTent plus gran-des que nature. l'Eg l i s e des J e's u i t e s. Le tableau qu'on voit fur le ma?Ž-tre-Autel repr?Šf?¨nte une El?Švationde la Croix. Les figures font aufliplus grandes que nature 5 il eft^Abr. Tenter s. L'Eglise des CarmesD e'c h a u s s e's. Le tableau qu'on voit fur l'Au-tel i repr?Šfente une Sainte Famille*



??? '^MATEm^TCURimZOn le croit de N. Pouff?Žn j s'il n'eftpas original, il peut du moins paf-?Ž?¨r pour bon, & eft dans le go??tde ce Peintre. L'Eglise des Ursulines, On voit l?Žir l'Autel le portraitde leur Patrone accompagn?Še deplufieurs Vierges de cet Ordre ?Ž &quoique le nombre de onze millen'y paroiCTe pas en entier, on peutfuppofer que les autres qui man-quent 3 font derri?¨re fon manteau, L'Eglise des Soeurs Grises. Le tableau de l'Autel repr?Šfente?Že Calvaire ? il eft peint dans lego??t de 'vm Djck ; mais on igno-re s'il eft v?Šritablement de lui : lesfigures font un tiers moins gran-des que nature. 'Mi



??? LE PEINTRE L'Eglise des Celestines. L'Annonciation eft: repr?Šfent?Šefur l'Autel de leur Eglifej peintepar Ke^s. L'Abbaye de Villers. Deux beaux tableaux peints par-G. de Cv??jer, font l'ornement del'Eglife de cette Abbaye ?Ž ils repr?Š-fentent la Transfiguration de Notre-3eigneur, & la Converfion de St.Guillaume. On admire dans cettederniere pi?¨ce deux Anges, qui fontpeints avec tant de gr??ce & de d?Š-licateffe de peinceau, que tous ceuxqui le regardent en deviennentamoureux.



??? ^MJTEUR ET cmiEm. LA VILLE DE NAMUR. L'Eglise de Notre-Dame 3Paroisse. Le tableau du ma?Žtre-Autel re~pr?Šfentant la Vifiration de SainteEl?Žfabeth, eft peint par A?Žaes. Lesfigures en font plus grandes quenature. Sur l'Autel de la Saint?§ Trinit?Šon voit une tr?¨s-belle pi?¨ce, re-pr?Šfentant le Crucifiment de NoÂ?tre-Seigneur 5 dont les expreffionsfont juftes, fortes & bien rendue :elle eft peinte par Beuverie de Na-mur, qui ?Štoit contemporain de Ku-bens, & m?Šrite de tenir rang en-tre les illuftres Peintres de ce fi?Šcle. On voit encore dans cette Egli-fe la Ch??te des Anges reprouv?Šs ;tableau d'une compofition libre &d'un delTein corre?Šl. Les figuresfont de grandeur naturelle, pein-tes par le

m??me, 11 y a plufieiits



??? ^O L E ? E I N T R ?Šautfes tableaux de ce Ma?Žtre dansla m??me Ville, qui font de gran-de valeur. L'E glise de SaintJean-Baptiste, Paroisse. Gn voit fur l'Autel un tableaude la C?¨ne, par Schut. L'Eglise des Je'suites. On admire dans les deux bafTes-nefs de cette Eglife plufieurs bonstableaux, repr?Šfentant la Vie & lesMiracles du Sauveur: ils font peintspar frere Nkolay, J?Šfuite & difci-ple de Kubens , qui fut de fon temstr?¨s-bon Copifle , ainfi qu'on enpeut juger par ces tableaux, dontquelques - uns font ?  l'imitation deKubem de va^t Dyck , & autreshabiles Ma?Žtres de cette ?Šcole j 6cquoique ce ne foient que des co-pies , ils paf??ent par leur beaut?Šbien des originaux.



??? AMATEVR ETCmiEUr,L'E gtise des CroisiersÂŽ Sur ie ma?Žtre-Autel eft repr?Šfen*t?Še la Flagellation de Notre-Sei*gneur, tr?¨s - bien exprim?Še , d'uncoloris vigoureux & d'un defleincorreÂ?l par W^dfchaerts. Le Ch?“ur de cette Eglife efl: or-Â?n?Š de grands Payfages, peints parNays, tr?¨s-bon Payfagifte. Ils fontorn?Šs de petites figures par frereTSUcoUy. Dans le tour du Choeur de N?´-tre-Dame de Lorette , on voit quel-ques tableaux de Fleurs , peintsd'une grande libert?Š de pinceaupar tiouet. Ce Peintre a beaucouptravaill?Š , comme on en peut jugerpar le nombre de fes ouvrages. lieft mort depuis environ quaranteans^



??? pa tn^EINTR?‰ L'Eglise du Seminaire, On y voit la Vie de Saint Euf^tache 3 tr?¨s - bien exprim?Še par J,â€?vm Orley. Les tableaux ont ?Št?Šdonn?Šs ?  cette Eglife par Monfei-^gneur TEvcque Striclant. On voit en outre dans ce S?Š-minaire quelques beaux tableaux,provenans de la colle?Šlion du feuMarquis de W^efterloo. Il y a dans ce Pays-l?  f?Ž peu deCurieux en tableaux & en eftam-pes, qu'on n'y en conte que deux,qui font M. Raimond, Ma?Žtre deForges en cuivre , qui poflT?Šde plu-f?Žeurs beaux & rares tableaux ?ŽM. E. Hiernault notre Confrerejpuifqu'il profefle notre art.



??? JMATEUR ET CURIEUX. 93; Les Carmes De'chausse's^Jr?Žermitage a un quart de lieuede ?Ž^amffr, ?”n voit fur TAutel tin?Š Â???s-bel-le pi?¨ce, repr?Šfentant Saint Jof?¨phayant TEnfant Jef?Žzs ftir fes mains,qu'il pr?Šfente ?  Dieu le Pere ?Ž deuxS?Šraphins qui cueillent & pr?Šfen-tent des fleurs ?  ce divin Enfantfont ?  c?´t?Š de Saint Jof?¨ph. Ce ta-bleau ?Štoit autrefois le plus beauqu'on v?Žt dans ces quartiers - l?  >mais depuis qu'un R?Šligieux de cetOrdre l'a nettoy?Š, il ?  pei-du fon?Šclat Se ?? forceÂ? Il eft de ^uhensa ?Št?Š donn?Š par l'Infante Ifabel"?Že, Fondatrice de ce Couvent,



??? 94 ^ E P?‹ I NT R JE L'Eglise des Annonciades* On voit fur l'Autel une belle pi?¨-ce , peinte par Maes, repr?Šfentant?Žl'Annonciation,



??? ^ f^"^ rpi^^ y^ f^ii^i DIALOGUE ENTRE LA PEINTURE ?Š T U N ECOLIER. L'Ec. p N dormant il y a quel-que tems, un de ces fon-Â?ges frapans de qui ne fortent preC-que jamais de la m?Šmoire, of??ric?  mon imagination la vue d'uneperfonne tellement avantag?Še dela nature j que je ne la pris paspour une mortelle , mais pourune D?Šeffe, Un vifage orn?Š de tousles charmes ?? WQ port majeltueux^



??? Dialogue efitre la Peinlareun air gracieux & une taille accom-plie, fixoient mes regards, & m?Štenoient en admiration. J'?Štois ?Šprisde tant de beaut?Šs , & plus je con-fid?Šrois cette inconnue, plus ellem?Š fembloit adorable. Sa phifiono-mie annon?§oit une perfonne d?Šj? fur le retour ?Ž elle avoit pour ha-billement une longue robe , par-defTus une ?Šcharpe , lune & Fai^tr?Š ? tiffi remarquables par leur ri-chefTe , que curieufes par la beaut?Šdu deflein & le choix des couleurs^Le bas de fa robe ?Štoit orn?Š detraits ou figures de G?Šom?Štrie 6cde principes de def?Ž?¨in : une ban-de fup?Šrieure ?Štoit parfem?Še demains & de t??tes ?Ž & fur une troi*iicme on voy?´it des figures d'hom-mes & d'animaux

dans diff?Šrentesattitudes. Le refte of??roit aux yeuxles trois principales couleurs , lejaune , le bleu & le rouge. Cetterobe tr?¨s-longue , mais ouverte parie devant, me laifla voir une jupetepr?Šfentantj . comme par une bro-derie



??? ?Š' un ?Šcolier,t??er?Žc des plus fines & des plus fu-perbes , divers traits d'h??ftoirecr?Še & profane , de fable & d?Šmithologie. Son ?Šcharpe ?Štoit dep?Žuf?Žeurs couleurs confondues 6cm??l?Šes, te ? -peu-pr?¨s l?¨mblable ? TArc-en-Ciel. Je la regardo?Žs avec autant defilence que d'admiration , fans avoirjufques-?Ž?  fait attention ?  fes mains,defquelles elle tenoit, de l'une unegalette j & de l'autre un appu?Ž-mam^Je m'en apper?§us & je commen?§oisa la debrouiller, Iprfqu elle me par^?Ža en ces termes : ha P. A votre air furpr?Žs 8c in-terdit il eft aif?Š de juger que vousne me conno?Ž{??ez pas, ou du moinsbien - foiblement ; mais peut - ??treque votre vue fe raffermira. Jeme nomme la

Vemtnre ; ??Jrch?Ž-tediure, la Grmjure & la Sculfturtfont mes foeurs : & nous avonspour mere la JSfature. Dites moimaintenant fi vous trouvez quel-ques charmes dans ma figure j ?´c G



??? D?Žd?´gus enfrehVetnUirsil vous vous fentez ds la difpoil-Â?tien ?  me ch?Šrir. Lui ayant t?Šmoign?Š le defir quej'avois de m'acqu?Šrir fes faveurs ,elle ajouta : ce n eft pas le tout dem'aimer , il faut m'aimer avec ar-deur , avec conftance ; fans quoi11 ne faut pas efp?Šrer d ??tre mis aunombre de mes favoris* Je lui t?Šmoignai la plus vive ar-^deur de m'attacher inviolablement?  Elle 5 Se alors elle me dit : Vo^tre phifionomie m'annonce de l'ef^prit & du go??t ?Ž tenez moi paro-le, & je vous affiire que vous fe-rez un jour a?š rang de mes plusc?Šl?Šbr?Šs partifans. Faites attentiori?  ma robe ; ^oyez comme elle eftrang?Še par d?Šgr?Šs ; & fo??venezvous que pour arriver au plus hautdegr?Š de ma faveur, il faut com-

mencer par le plus bas, &c les mon-ter l'un apr?¨s l'autre. Remarquezcomment le bas de ma robe eftparfem?Š de points , de lignes droi-tes, courbes , obliques, paralelles |



??? ?Š' un 'Ecolier, 99 lior?Žzontales & perpendiculaires %de triangles ?Šquilat?Šraux, ifofceles ,fcalenes, de quadrilat?¨res, de pen-tagones , de fexagones, Quetout ceci ne vous paroifl?¨ pas inuti-le & indigne de toute votre atten-tion ?Ž car fans en avoir une parfai-te connoil??? nce, il vous fera diffi-cile de comprendre les principesque je veux vous enfeigner.Faites moi donc un fomt,L'Ec. Le voila â€? i*La P. Bon. Tirez deux ligneshorizontales & paralelles.. VEc, - 2,. La P. Tirez deux lignes perpen*diculaires & paralelles 5 ?´c deuxlignes obliques de paralellesÂ? VEc, 113 La P, Faites deux lignes cour-bes. VEc. ) C La P. Fort bien. Je vois que vouscomprenez ce commencement, &Cque

vous ??tes en ?Štat de faire les au-tres figures qu'on remarque dans P H



??? ??oo D?ŽA?Žogue entre h Ve?Žnturema bordure j je vais vous montre^ie fruit qu'on peut tirer des lignesque vous venez de tracer. Imagi-nez vous que tout ce que vous au-rez envie de copier ou de delTiner,confifte en lignes , droites, cour-bes 3 circulaires , en demis-cercles,tiers ou quarts de cercle , ou au*tr?¨s parties. Il faut que vous ayeztoujours dans l'id?Še des lignes droi-tes , hprizGntales & perpendiculai-res?Ž que vous remarquiez fur votredeflein principal quelles parties fontde niveau d'un bout ?  l'autre, afind'ajufter votre Copie ou deffein dela m??me fa?§on. Commen?§ons nos Le?§ons par tra-cer la figure d'un ?“uf pour avoir iedef?Ž?¨in d'une Tcte j partageons cetceuf en quatre parties ?Šgdes dansfa hauteur

; la ligne fup?Šrieure faitla f?Šparation des cheveux dufront ?Ž la fe?§onde marque le com-mencement du nez & des oreilles ;Ja troifi??me montre le bas du nez^ des oreilles, qui par coufequent



??? un 'Ecolier, t?´tfont de niveau par le haut & parle bas ; les yeux font auffi de ni-veau avec les oreilles tant aux ex^tr?Šmit?Šs vers le nez , qu'aux extr?Š-mit?Šs vers les oreilles, leur dlftan-ce l'un de l'autre doit ??tre de lagrandeur d'un ?“il, ce qui marqiieen m??me tems la largeur ou ?Špati^feur que le nez doit avoir ', en def^cendant deux lignes perpendicu-lairement des pointes des yeux fiirla troifi??me ligne. On prend labouche plus large que le nez d'au-tant qu'on le juge ?  propos. Sivous ne concevez pas af???¨z ce queje viens de dire, vous pouvez con-fulter les bons livres qui traitentde cette matiere. A demain. UEc. Madame , j'ai repalTe lale?§on que vous e??tes la bont?Š deme

donner hier. Je commence ? entendre ce que c'eft que le ni-veau des lignes, ?´c comment onpeut avec facilit?Š trouver les pro-portions & les hauteurs des extr?Š-Biitcs par des lignes horizontales



??? toi Dialogue entre la VemUire& perpendiculaires correipondante??avec les autres parties du m??meobjet. Mais il me paro?Žt que la m?Š-thode de faire des eroif?Šs ( ou quar-r?Šs ) fur l'original qu'on veut co-pier , donne une grande facilit?Špour conno?Žtre les proportions , leshauteurs & les largeurs. 'La P. J'avoue que cette m?Štho-de eft courte & facile j mais je vousd?Šfens de vous en fervir pour les?Ž? ifons que je vais vous alleguer :La premiere eft qu'ayant par-l? trop d'aifance, on ne fe donne pas?Ža peine de faire des obfervationscurieufes & n?Šceffaires. La f?Šcon-d?Š eft que ces quarr?Šs fervant com-me de compas, Foeil qui dans laf?Žiite doit ??tre le v?Šritable compas ,ne f?¨ perfe6l?Žonne pas fi bien

quequand on fe met ces quarr?Šs dansl'imagination. La troifi??me raifon ,qui n'efl pas moins folide , c'eflque quand on vous demandera,ou que vous aurez envie de co-pier quelque tableau , ftatue ou.



??? & m Ecolier, s 03autre chofe, plac?Š dans un endroito?š il vous fera difficile, ou m??meimpoffible d'employer Tufage desquartes, vous n'en viendrez jamaisbien ?  votre honneur : ainf?Ž je vousr?Šp?Št?Š qu'il ne faut jamais vous fer-vir des quarr?Šs , mais feulement lesavoir grav?Šs dans votre efprit. L'Ec. Lequel des deux me con-feillez vous, Madame, ou d?§ def-fmer d'apr?¨s les Eftampes , oud'apr?¨s les defl?¨insf La P. Si vous m'aimez afl?¨z pourfuivre mes conf?¨ils, vous deffine-rez d'apr?¨s les deffeins faits aucrayon en noir & blanc, ou bienen rouge blanc, jufqu'?  ce quevous foyez parvenu ?  certain d?Š-gr?Š de perf?¨dion ? mais dans lescommencemens t??chez d'avoir desdeffeins bien

corre?Šls Se peu char-g?Šs de traits ; & n?Šanmoins quechaque trait foit parlant. L'Ec. Peut-on aifement avoir desdef?Ž?¨ins de ce go??t?L^ P, Non s mais il fant vous



??? 104 ^^ Teinture adreflTer ?  un bon ma?Žtre, & le prierde vous en procurer. VEc, Eft - il indiff?Šrent de que?Žgo??t foient ces def?Ž?¨?Žns ? ha. P, Oui, pourvu qu'ils aientles qualit?Šs prefcrites. Je vous aver-tis aufTi de ne pas ?Študier le ma-n?Žnient du crayon ; il faut feule-ment imiter les contours le mieuxque vous pourez , ainf?Ž que lesombres , par des traits de votrecrayon, tels qu'ilsvous tomberontde la main. Je vous confeille auffide vous ?Šloigner toujours de votreobjet tellement qu'il vous foit diffici-le de diftinguer les traits du crayon,?  moins que vous n'ayez def-fein de vous appliquer dans la i?ši-te ?  la grav??re, JJEc. Mais il me paro?Žt difficilede copier un objet quand on eft fi?Šloign?Š. L^ P. Que cela ne

vous inqui?¨-te pas, t??chez feulement de le fai-re, & fongez qu'il n'eft befoin nide traits ni de hachure pour imi-



??? ?Š" fifi Hc?´lier. ?•05ter le naturel. En pratiquant mespr?Šceptes , vous parviendrez ?  laperfection, & vous acquerrez ungo??t qui vous fera propre, plut?´tqu'en voulant imiter celui d'un au-tre qui ne vous ell pas naturel nin?Šceffaire pour imiter la vraie na-ture, VEc. Quand je faurai bien imi-ter des yeux, des oreilles, des t??-tes , des mains & des figures en-ti?¨res , que trouvez-vous ?  proposque je copie. L^ P. Je vous confeille apr?¨s ce-la de defTiner en bof???¨ ; mais foyezattentif ?  faire tous les jours demieux en mieux, c'eft l?  le m.oyende vous avancer. VEc. Je t??cherai d obferver toutce que vous me prefcrivez ; maisdites moi auffi fi apr?¨s avoir deA??in?Š d'apr?¨s la bofle, ou d'apr?¨s

lesfigures de pl??tre , ne faut il pasque je deffine d'apr?¨s les tableaux? La P. Sans doute, cela ell: ab-folument n?Šcef?Žaire?Ž mais fur-tout



??? ?Ž 06 Dialogue entre U Peinturechoifif??ez les meilleurs mod?¨les &les mieux finis. Par l'attention quevous aurez ?  avoir toujours d?§bons ouvrages devant les yeux,vous vous ferez une habitude dedei??iner proprement. ??l faudra aufllque vous frcquentiez les Acad?Š-mies , lorfque vous faurez bien def-fmer d'apr?¨s la bofTe j je dis, biendeffiner, c'efl-? -dire quand vousferez parvenu ?  un certain d?Šgr?Šde perfe6lion , que vous ferez lescontours bien coulans & de bongo??t, &C que vous aurez une par-faite connoif?Žance de l'Oft?Šologie,de l'Anatomie , des Mufcles , deleur forme, de leurs liaifons, ainflque des tendons &:c. Car??ns cet-te connoillan?§e il eft: prefque im-poffible de faire des progr?¨s

pourdeffiner au naturel. L'Ec, Pourois-je vous demanderpourquoi il y a une H grande dif-f?Šrence entre les dei?Ž?¨ins de plu-fieurs Ecoliers , quoique faits d'apr?¨s?Že m??me mod?¨le.^



??? & un Ecolier, loj' I^a P. Cela peut venir de plii-fieurs caufes : parce que le voi-le qui couvre les yeux de lun, eftquelquefois moins tranfparent quecelui de l'autre aÂŽ, parce que quel-ques-uns ne connoifl? nt pas affez:les pr?Šceptes que je viens de prefcri-re, imitent ?Šgalement le bon & lemauvais qu'ils trouvent dans la na-ture ?Ž car il efi; certain que toutesles parties ne font pas ?Šgalementbelles dans un m??me mod?¨le. C'eftpourquoi ceux qui ont ?Študi?Š d'a-pr?¨s la boffe, ont un grand avan-tage ?Ž & ils verront toujours la na-ture plus belle que ceux qui n'ontpas fait cette ?Štude, & dont les yeuxfont par conf?Šquent moins ?Šclairr?Šs. L'Ec. Enfeisrnez moi , s'il vouspla?Žt , ce que je dois obf?¨rver

endeffinant d'apr?¨s le mod?¨le ? La P. Je vous ai prefcrit p?ŽuÂ?fleurs R?Šgies que vous devez abfo-lument fuivre , & qui confiftentdans des lignes qu'il faut toujours



??? ??oS Dialogue entre la Pe'mtur??avoir grav?Šes dans votre e/Jnit^Sans cela vous ne pourez jamaispofer votre figure dans une attitu-de jufte , non plus qu'aucun def?Ž??inque vous feriez d'apr?¨s le tableauou autrement. T??chez auffi de dref-fer l'attitude de votre figure par destraits les plus l?Šgers que vous pou-rez ; car le naturel ?Štant tr?¨s-mo-bile , l'attitude varie, & le feu feralentit parce que le mod?¨le f?¨JafTe. UEc, Je commence ?  concevoirVutilit?Š de cette m?Šthode 5 ayez labont?Š <le me dire ?  quoi je doisencore, faire attention. La P. Il faut que vous comioiPliez ?  fond les proportions, con~fiftant dans les longueurs & les?Špaiffeurs. Pour cela je vous re-commande ^ea^ Co'ufin , qui lesa

prii?¨s & donn?Šes fur plufieursantiques, un peu trop d?Štaill?Šes ? la v?Šrit?Š pour mes partifaiK , maisbien entendues pour ceux: de niaf?“ur la Sculpture,



??? CT uy?Ž- Ecdler^ lO^L'jEr. S'il y a encore quelquechofe que je doive favoir, je vousprie de m'en faire participant. L^ P. Vous devez encore ap-porter une grande attention auxjours ?¨c aux ombres, & avoir foiuque vos contours ne paroiffentplusquand votre figure fera ombr?Še &illumin?Še j que vos plus grandsjours foient bien obferv?Šs , qu'ilss'adoucifTent & fe perdent infen??-blement vers le bas ?´c vers les c?´-t?Šs. (En parlant des jours, ou lu-mi?¨res, j'entens la m??me chofe desombres.) Que les lumieres nsfoient jamais les plus fortes vers lesextr?Šmit?Šs des contours. VEc. Je t??cherai de me confor-mer ?  ces pr?Šceptes. Maintenantje voudrois favoir fur quel go??t ilconvient mieux que je me r?Šgie. Ld P,

Tout go??t peut-??tre bon,pourv?? qu'on imite correctementla nature, qu'un ouvrage ne foitpas mani?Šr?Š. Lorfque vous ferezen -?Štat de compofer de de delTiae?§



??? ?? ?Ž o Dialogu?Š entre U Velnturede g?Šnie , je vous confeille alorsde laver vos del?Ž?¨ins ?  l'encre dela Chine , ou m hifire : faites ende m??me quand vous defTinerezd'apr?¨s les tableaux. Je crois que cela peut fuffire pource qui concerne le def???¨in. Soyezardent bc vigoureux , comme jevous l'ai recommand?Š ; &c vouspouvez efp?Šrer de parvenir ?  laperfection. VEc. Permettez que je vous t?Š-moign?Š ma vive rcconnoil?Ž? nce desbonnes inftru?Šlions que vous m'a-vez donn?Šes ; & puifque je me f?¨nsen ctat de les fuivre dc de me ti-rer de ce qui concerne le deffein,j'ofe aufTi vous demander de m'ap-prendre les R?Šgies n?Šcef?Ž? ires pourfaire de grands progr?¨s dans l'Eco-?Že de la

Peinture. La P. Votre politefle & votredocilit?Š m'engagent ?  vous inftnii-re des r?Šgies qu'ont fuivies autre-fois Rapha??l dlJrbm ^ Correge ^ le"Xitim^ les Carraches ^ 6c pluf?Žeurs



??? & un Ecolier, ?Žl?Žautres c?Ši?Šbres Peintres Italiens jqui par leurs rares talens fe fontimmortalif?Šs dans leur Pays & danstoute l'Europe polic?Še j ainfi queparmi les Flamands Kubem, vmDyck , Crayer , TfP^illebrorts , Tyf~fens Se autres ?Ž 8c parmi les Hol-landois , Kymhram, Jkfiris , G. Doit,D?Švots, Blommaert, van der W^erf,W^ouwermms , Terhrugh Â? & leChevalier de jMoor. Ces illuftresArtiftes ont fuivi tous ?  peu pr?¨sle m??me go??t, prenant pour gui-de ma mere, li f?Šconde en beauxobjets qu'elle a foin d'of??rir auxyeux de mes vrais adorateurs. Maisavant de chercher ?  parvenir ?  cepoint de perfedion auquel on n'ar-rive que par d?Šgr?Šs , commencezpar examiner ma palette, de quel-le

fa?§on les couleurs y font ran-g?Šes. Vous y voyez d'abord lefymbole du jourj le Jaune qui lefuit & qui en approche le plusÂ?Ces deux couleurs ont une gran-de harmonie enfemble, he Kottge ^^



??? ?Ž I z T>lal??gue entre U 'Peintufiqui fuit, s'accorde auffi beaucoupavec ces deux couleurs i elles s'unif-fent tr?¨s fouvent toutes trois, ^par diff?Šrentes gradations. L^ BUt^qui eft une des trois couleurs ca-pitales , jf?¨mble un peu s'?Šcarterfe diftinguer des autres* Je crois que je n^aurai pasbeaucoup de peine pour larrange-ment des couleurs \ mais dites moi,je vous prie pourquoi le Bleu eltainf?Ž ?Šcart?Š des autres couleurs. luA P. C'cit parce qu'il fe mcle avecbeaucoup plus de couleurs que lesautres i car outre les gradationsqu'on en fait en le m??lant plus oiimoins avec le blanc, ce qui don-ne toujours une couleur bleue, onen fait auffi diff?Šrentes teintes ver-d??tres , & m??me le plus beau verden le

m??lant avec le plus beau jau-ne : j'entens le ftile de grain-clairSe le jaune de Naples. L'JSc. J'entens. ?€lais le 'verd-dt"gris &c le ter-verd ne font-ils pasbous pour la palette ? . U P^



??? ?Š" t^n Ecolier, ????fLd P. Je ne vous cpnfeiile devous fervir de la ptemiere de cescouleurs que dans peu d'occafions Â?parce qu'elle eft fujette ?  fe ternir Â?& qu'en outre elle g??te les coU-^leurs voifines Se celles avec leAquelles on la m??le. Ma??s pour leTerre-verd , il eft dune grand?¨utilit?Š pour le Payfage, ainfi quepour TArchitedure, pour les Pier*^res, les Ruines &:ci VEc. Me croyez vous, M? da->me , affez inllruit pour conno?Žtreles couleurs & les arranger fur lapalette ? La P. Pas af?Žez, mon cHer amouÂ?reux , j'ai encore quelques inftrac'^tions ?  vous donner, & je le feraile plus fuccin??rement qu'il me ferapofTible, Mais fi je fuis plus lon-gue que je ne voudrois, il ne fautpas vous ennuyer, ni que

votfe ar-"deur fe ralentifle* VEc. Je ne me lai???¨rai jamaisde vous entendre ?Ž dites moi toutce que vous jugerez n?Šceflaire que H



??? i 14 Vul??gue entre la Pemtur??je f??che pour approcher de la per-fe(5Hon & m?Šriter votre bienveil-lance. ha P, Voiia une Palette garniede toutes les couleurs les plus fo-iides j je veux dire, de blanc, d ?Šcail-l?Š de plomb, d'ocre jaune, de jau-ne de Naples j d'ocre de rue ?Ž devermillon , de rouge, d'inde, delaque de Venife, de Terre-verd,de noir de vigne ou de p??che , denoir d'ivoire, de terre de Cologne,Se d'ombre br??l?Še. Je referve icile ftil de grain clair & le brun, par-ce que ces couleurs ne font pas n?Š-ceflaires pour ?Šbaucher; vous vousen fervirez feulement pour finir. Mais avant tout, il eft bon de vousfaire obferver, qu'ayant fur votrePalette autant de couleurs clairesque d'obfcures , vous devez les em-

ployer ?  proportion, quand vouspeindrez de t??te ?Ž c'eft-? -dire, met-tre autant de clair ou de lumieredans; votre tableau que vous y met-trez de parties d'ombre ou d'obfcur*.



??? & un 'Ecolier, tif .Songez auffi ?  placer votre plusgrand jour ?  l'endroit principal ouau milieu de votre tableau. C eitce que votre Palette vous enfeigne,ainfi qu'?  placer le noir & le brunqui font ?  la fin fur les c?´t?Šs. UEc^ Je con?§ois a0ez la bont?Š6c l'importance de ces maximes >mais elles me paroif??ent bien diffi-ciles. L^ P. On vient ?  bout de toutavec le tems, quand on l'employ?Šbien. Je vous ai donn?Š des r?Šgiespour arriver ?  la perfe?Šlion ?Ž t??-chez d'y monter par d?Šgr?Šs, com-^^me je vous l'ai recommand?Š ,toutes les difficult?Šs que vous pou^rez trouver, s'applaniront par l'?Štu-de & l'ufage. L'jBr. Dites moi maintenant paro?š je dois commencer pour fairele plus de progr?¨s ? L^ P. Je vous conf?¨ille

de CO'*pier d'abord des t??tes de Kubem ^ou de quelques Ma?Žtres de fon Eco-le , ou du moins de quelques Pein- H ij



??? /t ?? 6 Dialogue entre la Pemturetr?¨s qui en approchent j parce qu'etaimitant les teintes aufli belbs quefra?Žches de leurs ouvrages, & quifont d'autant plus faciles quellesne font ni forc?Šes, ni trop m??-l?Šes &C fondues enfemble, il eftbieiiplus aif?Š de les imiter S>c de profi-ter. C'eft par cette facilit?Š que lesEl?¨ves de Kubens ont fait tant deprogr?¨s en peu de tems , quoi-qu'ils n'aient pas tous attrap?Š fongo??t 5 ce qui n'eft pas ?Štonnant,chacun ayant un go??t particulier quid?Špend de ?š. complexion, del?  qua-lit?Š de fon g?Šnie, 6c du rayon vifueL L'Ec. Je fuis ravi que mon in-clination s'accorde avec vos pr?Š-ceptes ?Ž i'ai quelquefois pris plaifir?  examiner ces fortes d'ouvrages ^Se ils m'ont

efFe?Šlivement fembl?Šplus faciles que bien d'autres. Maiselt-il n?Šcefl? ire que je continuelong-tems ?  copier de ces t??tes ? La P, Je vous confeille de le fai-re jufqu'?  ce que vous foyez capa-ble de les copier parfaitement Â?



??? ?Š" un 'Ecolier, 117c'eft-? -dire , jufqu'?  ce que vos cc-.pies refl?¨mblent aux originaux endei??cin, eo caraftere & en tons decouleurs j & enfin que vous ayezune id?Še claire & ferme de tousles tons de teintes qui entrent dansces t??tes , lefquelles il faut avoirgrand foin de chercher chez les par-ticuliers de votre connoifl? nce ; carj'avoue qu'elles font rares, mais envous donnant de la peine vouspou-rez les d?Šcouvrir. Qiiand vous l?¨-?§ez au fait de bien copier les t??-tes , vous pourez entreprendre decopier des fiijets hiftori?Šs, jufqu'? ce que vous foyez en ?Štat de le fai'Â?re avec honneur. L'jBf. Je m'imagine que je re-tiendrai les inftrudions que vousm'avez donn?Šes au fujet du deA .fein, de l'emploi de couleurs,

&de la route que je dois tenir pouffcopier les bons ouvrages ; maiscomme mon ambition me porte ? compofer, je vous prie encore, m^ckere paere, (car je vous regarde^



??? 11B Dialogue entre U Pemturerai toujours pour telle) de m'inf-truire ?  cet ?Šgard. La P. J'ai bien compris au com-mencement de notre entretien quevous aviez deffein de parvenir unjour ?  ce haut d?Šgr?Š de perfec-tion. Mais pour cela il vous man-que encore la connoifTance des R?Š-gies de FArchitec5lure & de la Per-fpediive , pour iefquelles je vousrecommande Pofo, qui vous inftrui-ra parfaitement fur ces articles.Sans cette connoifTance il eft im-pofTible de produire un ouvragedans les formes, je veux dire defaire les figures juftes propor-tionn?Šes ?  la proximit?Š ou ?  1 eloi-gnement de la premiere ligne dufond qu'elles doivent indiquer. Ilfaut auffi, quand vous aurez en-vie de compofer quelque

fujctd'hiftoire ??cr?Še ou prophane, enlire & relire le paf?Ž? ge avec atten-tion , vous rimprimer dans lam?Šmoire, pour ne pas vous ?Šcar-mr du vm d^s toutes les parties



??? ?Š' un Ecolier^ 119de votre tableau. Un bon Peintredoit ?Šgaler en exa6litude un bonPr?Šdicateur : ce que celui - ci an-nonce par fes difcours , celui-l?  ledoit annoncer par f?¨s ouvrages. VEc. Souffrez, Madame , queje vous demande encore une heurede votre tems, & en quel endroitje pourai demander vos avis fiirles produirions que j'aurai pu fai-re..........J'attendois fas reponfe, lorsqu'un grand bruit in-terrompit cet agr?Šable fonge , &je m'?Šveillai l'eCprit rempli des bel-les chofes que j'avois apprifes.



??? â– i'tr â– -* â–  â–  ;â–  ' .?Ž.A. i??iT:.". â–  ZLr: ... r Il â–  ^ ' â– â–  . . , . . . . ' . . I 1 â–  â– â€?



??? DISCOURS a u PUBLIC et aux jeunes PEINTRES. J'Ai d?Šj?  eu l'honneur de vous pr?Š-venir que vous ne trouveriezdans cet ouvrage ni puret?Š ni?Šl?Šgance de ftile. La Langue Fran-?§oif?? n'?Štant pas ma langue mater-nelle , on ne devroit pas ??tre ?Šron-ji?Š fi j'ai employ?Š quelquefois des



??? jxz Difcours au Publictermes qui n'?Štoient pas propres,juftes ou naturels ; mais j'ai fait mesefforts pour me faire entendre , &pour expofer clairement ?  vos yeuxles ouvrages des plus habiles Pein-tres qui f?¨ voient dans les Pays-bas.Il me refte ?  vous montrer en quoiâ–  confifte leur beaut?Š, comment' on en juge ordinairement. Le Public a coutume de jugerplus par l'ext?Šrieur que par l'int?Š-rieur. Par l'ext?Šrieur j'entens la for-me de tout corps j & par l'int?Š-rieur j'entens ce qui anime pourainfi dire un ouvrage. Ain?? le fen-timent du Public eft plus confor-me ?  la nature , & d'autant plusrefpe?Štable qu'il' eft fans pr?Šjug?Š.IfC Peintre au contraire voyant dansun tableau non-feulement ce qu'ily apper?§oit, mais

ce qu'il doit y, ??ppercevoir, eft plus fujet ?  jugerpar opinion. Propoibns pour exem-ple une chenille ou uo papillon bienpeint & d'un ouvrage fini : met-tons ?  c?´t?Š 4e ce t^ibl?§au une Efquif-



??? & aux je mes V cintres, ?Žijfe faite par quelque habile artifte,d'une bonne & fage compof?Žtion ,o?š le clair - obfcur fo?Žt bien enten-du , & o?š les attitudes foient. li-bres & naturelles. Ecoutons le fen-timent du Public & celui du Pein-tre fur ces deux morceaux diflf??-rens. Je fliis certain que tout hom-me qui a du bon fens, pr?Šf?Šrera ? l'Efquiffe la Chenille ou le Papillonpeint au naturel & fini. Pourquoi ?Par ce qu'il voit le Papillon ou laChenille conformes ?  la vraie na-ture; au lieu que l'Efquif???¨ ne luipr?Šfente qu'un objet imparfait &:qui n'imite pas le naturel ; puif-qu'ordinairement ces fortes d'ouvra-ges font n?Šglig?Šs & non finis, prin-cipalement les t??tes & les mains. Mais il eft apparent que le Pein-tre

d?Šcidera en faveur de l'EfquiiTe,par ce qu'il d?Šcouvre dans cet ou-vrage l'efprit de l'Auteur, qui con-fifte dans la bonne compof?Žtion,dans la juftei??e des attitudes, dansi'entendenient du cuir-obfcucj SccÂŽ



??? ?Ž z4 Difc??urs ??u PublicCependant ??l peut avoir tort, Se iljuge par pr?Šjuge, puifque cette Ef^quifle n'a pas r?Šellement le vrai dcle naturel, & qu'au contraire laChenille ou le Papillon refl?¨mblentparfaitement ?  la nature. Appliquons encore un cas en'feveur du Public. Un Peintreayant fait un Portrait le montre ? des particuliers & demande leuf(?¨ntiment. S'ils difent que fon por-trait eil: bien refifemblant, il en eltcharm?Š, &c il le croitj Se v?Šrita-blement c'efi: figne qu'il a bien imi-t?Š la nature. Cela ?Štant ainfi, nousdevons avouer que le Public a des?§onnoiffances naturelles de notreart. N?Šanmoins il arrive fouventqu'en montrant quelque ouvragede Peinture ?  un homme d'efpritpour apprendre fon f?¨ntiment,

ilrepond d'un ton de modeftie:ne me conno??s fas en peinture. Et cerefus de dire fon avis peut prove-nir de la trop grande pr?Šventionde quelques Pe'intres en leur f?Žt*



??? & AUX jeunes Peintres, %%%veur, qui lorlqu on leur fait remar-quer quelque d?Šfaut s au lieu d'a-vouer franchement leur faute , re-pondent toujours d'un ton d'ai??ii-*rance : cela ej?Ž dans les r?¨gles, maisâ€?vous ne 'vous y conmijjez. -pas. Il arrive quelquefois qu'un Pe?Žn-*tre ayant fait le portrait d'une Da-me , applique une demie teinte tropbleu??tre vers le menton , ce quifera dire ?  cette Dame avec rai-Ibn : il me faro?Žt que 'vous me don-^nez, de la barbe , ^ cependant je nenni point. Quand cela arrive > meschers ConfrereSj c'eft que le m?Š-lange des couleurs n'eft pas exa?Šlbc n'imite pas le naturel j l'exp?Š-rience nous a fait conno?Žtre qu'ileft aif?Š de faire ces demies teintesde fa?§on qu

elles ne choquent pasla vue ?Ž il n'y a qu a m??ler un peude cendre d^outre-mer dans la f?Šcon-d?Š teinte de chair. Il arrive aulTi qu'un Peintre enfaifant le portrait de quelques Da-mes, met m ombre trop marqu?Še



??? ?Žz^ iDtfcouri au Puhlkou trop diflinguce fur le front, futla joue, ou fous le nez 5 ce qui faitdire ?  ces Dames, mais jMonfieur jje ne fuis pas fi noire dans ces en-droits-l?  que vous le marquez. Ilme paro?Žt que fouvent elles ontraifon, parce que ces ombres ?Štanttrop fortes , paroif?Ž?¨nt comme dest??ches ; c'eft ?  quoi le Peintre doitbien prendre garde, & ce qu'il luieft cependant tr?¨s-difficile d'?Šviter.Ce que je dis ici des ombres, doitauffi s'entendre des lumi?¨res, lorPqu'elles font trop diftindes , S>Cqu'elles ne font pas afTez fonduesavec les teintes voiflnes. J'ai vu des Portraits de Molhe'm,de Kuhens , de van Dyck, de X deVos , de Crayer ?´c autres habilesMa?Žtres , qui imitent la nature dans?Ža derniere

perfe?Šlion? ?´c je puisafTurer que ni moi, ni aucun par-ticulier n'avons eu occaf?Žon de di-re que les ombres ?Štoient trop mar-qu?Šes Se choquoient la vue. Ils ontfu ?Šviter habilement ce qui peut bief-



??? & aux jeunes Peintres, tiffer les yeux, furtout dans les Por-traits des Dames , qui dans leurrems portoient ordinairement aucol des efpcces de rabats, ou mou-choirs , qui par leur r?Šverb?Šrationadouciflbient les ombres du vifa-ge?Ž & ces habiles Peintres ont fumettre f?Ž bien ?  profit ces inci-dens , qu'ils ne frappent point. Auffiont-ils eu foin de placer les mod?Š^les, fur lefquels ils travailloient, enplein jour , c'eft - ?  - dire , direcSle-ment oppof?Šs aux rayons de la lu^miere. Je me fbuviendrai toujoure d uiiTableau de Famille qui fut vendu?  Bruxelles en 1738, ?  la vente deMademoifelle Lemmens ^ & que leBaron de Willebroeck acheta. Il?Štoit de X de l^os , & ne conte-noit que quatre figures humaines >un

pere , un mere &: deux enfans ;d'un beau fini > dans un go??t vrainaturel, les vif? ges prefque i? nsaucune ombre , les teintes telle-^ment d'accord & fi bien fondues



??? 1x8 D?Žfi?šurs au Publicenfemble qu'on avoit fujet d'en ??tr?´(urpris : les couleurs de chair ?ŠtoienEcependant compof?Šes & m?Šlang?Šesavec pluf?Žeurs autres couleurs. Auffieft-il arriv?Š quelquefois que desperfonnes de qualit?Š ?´c autres ayantenvoy?Š demander ?  ^ubens de fai-re leur portrait, il les a renvoy?Šes?  de Vos y difant que ce Peintre s'enacquitteroit tout au moins auffi bienque lui. Je viens de prendre le parti duPublic touchant fon f?¨ntiment furla Peinture, & j'ai t??ch?Š de fairevoir qu'on ne doit pas le m?Šprifer,principalement pour les Portraits;on doit lui laifTer du moins le droitde juger de la refTemblance. Je vais ? pr?Šfent juftif?Žer le jugement de mesConfreres. Je propofe pour exemple

deuxpi?¨ces ; la premiere fera un Silenepeint par van JDyck , mais ai???¨z i??-ie ?¨c g??t?Š par la fum?Še. L'autre fe-ra une copie de la m??me pi?¨ce ti-r?Še par un Peintre m?Šdiocre , aiTe^



??? & aux jeu fies Pemtm,afTez au fait de copier. Ce derniermontre les deux tableaux ?  desparticuliers accompagn?Šs d'un autrebon Peintre. Il eft prefque affiir?Šque ces particuliers, s'ils ne con-noii???¨nt pas les Auteurs de cesdeux pi?¨ces, pr?Šf?Šreront la copie?  l'original, & jugeront que le co-loris de la copie eft bien plus frais,plus clair, plus naturel j que l'ori-ginal n'eft qu'un barbouillage, qu'il?Žemble que l'Auteur m??loit de lafuie avec fes couleurs, ?´c qu'enfinil n'eft pas comparable ?  la copie. Le Peintre en jugera tout autre-ment : il leur repr?Šfentera que cetableau qu'ils m?Šprifcnt, ne leur pa-Â?ro?Žt mauvais qu'?  caufe de la fale-t?Š qui le couvre, & de la fum?Šequi a terni fon ?Šclat. Vous en

par^leriez, dira-t-il, autrement Se m??meavec v?Šn?Šration , fi vous apperce-viez comme moi la hardiefl?¨ dupinceau, la compofition , la forcede rexpreflion, les teintes brillan-tes 3 ?”C leur fonte parfaite. Enfin fi I



??? 'ijo 'D?Žfcours ???Žt ViMkvous le voyez bien nettoy?Š , & ??je vous affiirois , comme ii eft vrai 3que c'eft un original de va/z Dyck ^vous fbrtiriez bient?´t d'erreur. On ne doit pas s'?Štonner quedans des cas pareils le jugementdu Peintre foit .bien fupcrieur ?  ce-lui du particulier, qui ne juge qUepar les apparences , fans conno?Žtrebien fouvent ce que c'eft que def-fein, que contours, enfin que?Ž'art. Envain dira-t-on en faveur duparticulier, qu'il juge dans le vrai,puifque cette copie montre beau-coup plus le clair de la nature j ilne fera pas moins certain qu'il neconno?Žt pas les v?Šritables beaut?Šsde l'originaL Oui, mes chers Confr?¨res, ilsn'appartient qu'?  nous de d?Šciderde certaines beaut?Šs, de conno?Žtre?Ža juftefTe

des contours, l'emplace-ment du clair-obfcur, la perfpec-tive, les ?Šloignemens , les attitu-des, la diftribution des ombres S??des lumieres ?Ž de favoir fi les inuf-



??? ?Š" ? ttx j??unes Peintres, fjtjc?Žes font bien plac?Šs, s'ils font enÂ?fi?Šs ou retir?Šs ?  proportion de Fat-ticude du corps ?Ž ??i les figures fontbien group?Šes & de grandeur con^venable au fond o?š elles fe trouÂ?vent. Je crois avoir al???¨z marqu?Š cequ'il y a de vrai ou de naturel dansla peinture. Jeunes Ma?Žtres chesqui les pr?Šjug?Šs n'ont pas encorepris racine , t??chez d'en tirer le pro-fit qui vous conviendra. Confiiltez:principalement la nature, & ne vouslaiffez pas emporter par de mau-vais principes d'un art mal en-tendu. On fc fert en ce tems-ci de plu-,fleurs termes que les plus habilesPeintres du tems paff?Š n'ont ni en-tendus ni connus , par exempleÂ?que veut-on fignifier parles touches

?On dit ordinairement : celui-ci a Utouche large j celm-tk a. la touche fine sun autre a U touche d?Šlicate &g?¨nieufe. Et quaiid on examine depr?¨s les plus beaux ouvrages dÂŽ I ii



??? Tji Dlfc?šurs ? ^ PuhlkKaphael, de Correge , de Guide jde Kuhms, de van Dyck, de Crayer jon n'y trouve pas ces touchesdont on parle ; on n'y trouve aucontraire qu'une belle harmonie deteintes tr?¨s-bien fondues, un beaufini, une couleur vraie & naturel-le, qui font cftimer les ouvrages& les Auteurs qui les ont pro-duits. J'avoue n?Šanmoins qu'il y a debons Peintres , qui ?  l'imitation dequelques ouvrages de Kubem & de'van Dyck ont voulu donner descoups de touches, c'eft-? -dire , pein-dre ?  grands coups hardis. Je d?Šfa-prouYe abfolument cette m?Štho-de , qui fait tomber dans une ru-def?Ž?¨ contraire ?  la belle natureslaquelle ?Štant unie 6e d?Šlicate, neveut pas qu'on l'imite par des traits??udes &

groffiers* Quand ces illuftres Ma?Žtres ontmis en ufage de tels coups de pin-ceau , ?§'a ?Št?Š dans des ?Šfquif??es ?ou daas leurs pi?¨ces d'?Štude, qu'ils



??? & aux jeums Ve?Žntres, 133"ont quelquefois n?Šglig?Šes , ?Žeuf deAfein n'?Štant que de faire f?¨rvir cesprodu6lions pour des mod?¨les, &non pas pour des morceaux finis,bons ?  montrer au public. Ainl?Žje ne vois pas qu'on doive mettreen ufage les touches ^ fmon dans lefeuillage des arbres, ce qui regar-de le payf? ge. J'ai obferv?Š que bien des Pein-tres qui avoient d?Šj?  acquis quel-que r?Šputation, font tomb?Šs de leurton de couleur vrai dans un faux ,en voulant donner de la force?  leurs ouvrages par le brillancdes ombres fortes & rouHatres,qui n'ont fouvent aucune connexi-t?Š avec les clairs, ou joursj d(?ccsmcmes corps ombr?Šs. Songez toujours que tout corpsen fon particulier eft, pour ainf?Ždire,

de la m??me couleur, commeun vifage, une main, une po?ŽtriÂ?ne , une cuif??e, une jambe. Maisil eft certain que ces membreskur particulier ont diff?Šrentes tQm%



??? f 34 T^ifcours m 'PuUtctes 7 chacun fait que les templesibnt plus p??les que le front j queles joues font plus rouges que leursextr?Šmit?Šs ; ?š. que la pointe du?Žiez &: du menton font plus colo-r?Šs que leurs environs ; ce qui for-me une vari?Št?Š & un m?Šlange agr?Ša-ble & prefque imperceptible. Lesombres qui produifent ces corps,ne font autre chofe qu'une priva-tion de la lumi?¨re , ne peuventjamris diff??rer, en leur efp?Šce en-ti?¨re 5 des jours des m??mes corps. Pour faire comprendre ceci plusclairement, je fiippof?¨ une drape^rie gri0tre, il n'eft point du toutnamrel que l'ombre de cette dra-perie foit rouge??tre, cela feroit dest??ches , l'ombre fe d?Šracheroit.Si la draperie eft bleue , il n'efl pasnaturel non plus ,

qu'on fafle lesombres jaun??tres, ainfl du refte.Cependant il ell: n?Šceffaire que lar?Šverb?Šration des couleurs voifinesfoit exprim?Še & bien . obfe.rv?Še.Vous pouvez en cela prendre iU-



??? & aux jeunes Peintres, 13^hem & autres grands Ma?Žtres pourmod?¨les furs & guides fid?¨les. J'ai t??ch?Š d'expliquer le vi^ai dela nature llir lequel notre art eflfond?Š, t??chons de profiter de cem??me vrai en examinant les ouvra-ges de nos plus habiles Peintres.Je propofe d'abord la pi?¨ce ? ^Jernnjm Eyck, qu'on voit dans la Ca-th?Šdrale de Gand. J'ai fait remar-quer que dans ce tableau toutes lesombres font pointill?¨es, ce qui faitun ouvrage pein?Š & long. J'aiajout?Š que dans cette pi?¨ce je croisvoir la Peinture en fon enfance:Se je le foutiens. Pourquoi ? Par-ce qu'on ne d?Šcouvre dans cet ou-vrage ni la bonne comporition Â?ni l'entendement du clair - obfcur,ni la perfpedive ?‚??rienne , ni lechoix des

draperies. Je crois en^tendre dire : mais fi ces qualit?Šsmanquoient, Philippe le Bon Roid'Efpagne avoit grand tort de don-ner deux mille ducats pour unecopie qu'en tira Ai, Qxie* Je re-



??? "?Žj^ Difcours au Publiepondrai ?  cela que ce n etoic pasune folie ?Ž en premier lieu parceque la peinture ?  l'huile en ce tems-J?  ?Štoit tr?¨s-rare j fecondement par-ce qu'on dccouvre dans cette pi?¨-ce beaucoup de vrai , principale-ment dans les t??tes & les phifiono-mies qui font tr?¨s vari?Šes Sc expri-m?Šes avec une grande d?ŠlicatefTe,mais trop pinc?Šes , comme je l'aidit. Si on trouvoit dans cette pi?¨-ce les qualit?Šs que j'ai nomm?Šes,je veux dire , le clair - obfcur, labonne compofition, & la perlpec-tive a??rienne, il eft certain que ceferoit un ouvrage achev?Š & im-payable. D'ailleurs fi on confiderequ'il y a dans ce tableau plus detrois cens t??tes , on ne doit pasen trouver le prix exceffif, puif-q^

en comptant par t??te, chacunene revicadiroit qu'?  fix- dpcats &|3eux tiers. Me trouvant un jour en compa-gnie ?  Anvers , nous all??mes voirEglifes les tableaux dgat Qh



??? ?Š* aux jeunes Feintres, ?Ž37les font d?Šcor?Šes. Etant entr?Šs danscelle de Saint Walburge , nous yvimes l'El?Švation de la Croix pein-te par Knbens , pi?¨ce d'une corn-pofit?Žon ing?Šnieufe, d'un colorisbrillant , & d'un parfait entende-ment de clair-obfcur. En fai??nt re-marquer cet ouvrage ?  ma com-pagnie j une Dame me dit : Je netrouve fas ce tcihlem fi merveilleuxque vous le dites , les couleurs meâ– paroijfent rudes greffier es ^ & je re^marque des bras ?Š" des jambes feunaturels & comme ejlrop?Šs vousvoulez, -peut - hre vous- moquer denous. . . Non, repondis-je, Mada-me , r?Šellement je le regarde com-me un des bons tableaux de Ku-^hens. Nous all??mes enfliite ?  la Ca-th?Šdrale , o?š nous examin??mes

laDefcente de Croix du m??me Au-teur ?Ž m'adreffant ?  cette Da-me, je lui demandai ce quelle enpenfoit. Cet ouvrage, repondit-elle , rM faroh bie^ plus fin & mieuxrersdu que tautr?§. Vous avez Uh



??? ?ŽjS JDifcours m Publicfon, lui dis-je, vous jugez f?Šlonle vrai & la nature, & le beau finique vous d?Šcouvrez dans ce ta-bleau fait qu'il vous pla?Žt beaucoupd avantage que l'autre j auffi l'Au-teur a - t - il employ?Š bien plus detems ?  le parfaire.. . Il eft certainque tout Artifte qui ne fera pas af-fe?Šl?Š de pr?Šjug?Š , avouera que laDefcente de Croix eft plus belle,plus correcte plus finie que l'El?Š-vation. Nous defcendimes enfuite dansia nef ?  gauche, o?š je fis remar-quer ?  ma compagnie la pi?¨ce de214, Coxle, repr?Šfentant une Sain-te Famille, devant laquelle on ditque Kuhep?Žs a ?Št?Š fouvent en admi-ration ?Ž ?”z quand on lui difoit qu?¨ce Peintre avoit pill?Š Raphd?Š'l, ilrepondoit : FUmends rafen fyn

goetdis die ivel gekoockt fyn , c'eft-? -dire ,il eft fcrm?Žs de plier quand on le faitdvec difcernement. Je demandai ? mes compagnons leur f?¨ntiment furcette pi?¨ce, 6Â?: iis me r?Špondirent



??? & mx jeunes Vcintres, 139tous quelle ctoit de leur go??t,que les couleurs leur paroiffoienttr?¨s-fines , & les phifionomies biennaturelles : termes ^ufit?Šs par le Pu-blic en ces occafions, & auxquelsles Peintres doivent faire quelqueattention, parce qu'ils viennent d'uneopinion d?Šgag?Še de, tout pr?Šjug?Š.Cette pi?¨ce , qui eft d'un beau fini ^pla?Žt ?  tout le monde par fa pro-pret?Š , fa corredion & la juftefTedu deffein: qualit?Šs recommandables& requifes dans la Peinture, laSculpture & la Gravure. J'ofe avan-cer que il Bittbem e??t confultc da-vantage les ouvrages de Rapha??l^8c qu'il eut fait une plus m??re at-tention aux beaut?Šs qui s'y rencon-trent , il auroit ?Št?Š encore plusgrand, & auroit furpai???? tous

lesautres Peintres. Qiiand on exami-ne avec attention les ouvrages deKapha?Š'l, on remarque que ce grandPeintre ne cherchoit qu'?  imiter la,nature dans ??. belle perfe?Šlion ; 6cs'il avQ?•t eu parfaite conaoif-



??? ?•^O D?Žfcours au Puhlkfance du clair-obfcur de l'oppo-fition des couleurs , fes tableauxparo?Žtroient fiirpaf?Ž?¨r la fcience hu-maine. Ce ne font pas des coupsde brofTe ou de pinceau qui plai-fent dans fes ouvrages , non plusque les touches dont plufieurs Au-teurs nous vantent Futilit?Š j on n'yvoit rien de cela , mais un beaufini, anim?Š aife, ainfi que dansles beaux morceaux de Correge ^? cGuido - Khem , des Carraches , deCarlo-JPfaram, de Carlo-Dolce S>Cautres. Les tableaux de ces grandsMa?Žtres plaifent au Public , auxAmateurs & aux Peintres autantde loin que de pr?¨s. On m'objectera peut-??tre que j'aidu go??t pour les ouvrages fades &Clanguijians. Point du tout , nonplus que pour ceux qui font

rudes ,maffifs, ou trop l?Šgers. Je remar-que que J,Jordnens en voulant imi-ter le go??t de Ktthens, fon Ma?Žtre,eft tomb?Š dans un ton de couleucde carnation qui feat trop le cuir i



??? ?Š" AUX jeunes Peintres, 141qu'?  force de charger les lumi?¨-res qui doivent ??tre diftingu?Šes, illes a rendu trop maffives. Cepen-dant je le regarde pour un habile ar-tifte. J'ai auffi pr?Šf?Šr?Š dans made-fcription des tableaux d'Anvers, lesouvrages que G. Zegers a faits dansle go??t de jManfredo, ?  ceux qu'ila faits dans le go??t de K.uhem 5 bcje foutiens qu'il eft fort difficile d'at-traper le go??t d'un habile Peintrefans avoir le m??me g?Šnie qui a di-rig?Š cet artifte dans fes ouvrages.On ne remarque dans les tableauxdes Peintres Hollandois aucune ma^niere ou go??t tir?Š de tel ou de telÂ?principalement dans ceux qui onteu de la r?Šputation > tels que F,Miris, G, Dou, Van der W^erfyDe â–  Vois ,

Slingerlmdt, Terhrug ,W^ouwermms & Berchem ; cepen-dant leurs ouvrages font univerfel-lement applaudis, tant du Public,que des Connoif???¨urs & des Pein-tres; on les recherche avecempref-ftm?§nt ^ on les ach?¨te bien cher.



??? ?Ž^t T)i[c??urs au Vuhllc Les tableaux de Kymhra^/t fontcharg?Šs de couleurs , principale-ment aux belles lum?Žeres i il fondoitrarement fes teintes, les couchantles unes fur les autres fans les ma-rier enfemble : fa?§on de travaillerparticuli?¨re ?  ce grand Ma?Žtre, 6cplus ?  admirer qu'?  imiter. Il eltconfiant que s'il avoit ?Št?Š corre?Št,& fi f?¨s ouvrages n'avoient pas per-du leur vrai ton de couleur, on leregarderoit comme un des plus ha-biles artiftes. Un jour que je montrois une fortbelle pi?¨ce de cet Auteur ?  un par-ticulier , il me demanda s'il m??loitde la fuie dans fes couleurs , puif-qu'elles lui paroilToient fi rouflatres.En un mot la pi?¨ce ne lui plut pas ;j'avoue que le vrai coloris ?Štoitchang?Š par la

longueur du tems ,d'autant plus que Kywbram ?Štoit ac-coutum?Š ?  peindre au vernis j ceque le particulier ne connoif??antpas, il poita du tableau un juge-ment t?Šm?Šraire ?”C erron?Š , n'exami-*



??? ?Š" ??-ux jeunes Pemtrfs, 143?Žiant que les premiers apparencesdu vrai, fans faire attention auxbeaut?Šs ef???¨ntielies de cette pi?¨ce. Une aventure m'a prouv?Š com-bien la pr?Švention elt quelquefoisgrande, & couvre de honte celuiqui en eft atteint: cctoit ?  lav??n-te du Bourghema?Žtre Schuylenhurgqui fe faifoit ?  la Haye en 1737.Un Amateur qui avoit achet?Š unbeau tableau de W^mwermms ,m'apoftropha en ces mots : Vousm avez, tant vant?Š 'votre jUmmd Te-nier s} mettons un de fes tableaux au-â– pr?¨s de ce beau W^ouwermans , four'voir quelle figure il y fera. Le ta-bleau de Tenter s repr?Šfentoit unÂŠF??te flamande ?Ž & celui de W^ott-ivermms un Chariot attel?Š & char-g?Š de foin,

accompagn?Š de quel-ques figures. Quand on les eut pla-c?Šs de fa?§on ?  pouvoir ??tre con-front?Šs , je regardai en riant l'Ama-teur , & recornioifTant ma faulTe pr?Š-vention , je demeurai, fi.confus qu?§|e m'en fouvieadrai toujours. Vous.,



??? ??44 T)lfcottYS m Vnhllc ^ ^cÂ?jeunes Peintres , qui n etes pas enco-re entich?Šs de ce m?Šprifable d?Šfaut 9t??chez de vous en garantir ; ?Šcoutezavec attention le fentiment du Public,ne m?Šprifez pas fes avis , foyez doci-les ?  fes remontrances, p?Šfez - les envous-m??mes & faites-en votre profit*Enfin fongez ?  imiter toujours la bel-le nature ; & fuivez exadement lespr?Šceptes que j'ai dift?Šs, afin de par-venir ?  ce haut degr?Š de perfedion& de gloire o?š fe font ?Šlev?Šs es grandshommes dont je vous ai parl?Š. Etvous ,cher Public , ?  qui j'ofe offrir cetouvrage, recevez-le d'aUfl?Ž bon c?“urque je vous le pr?Šfente ; excufez lesdefFauts qui peuvent s'y ??tre glilT?Šs ?Ž& pardonnez ?  mon peu de

capacit?Šen faveur du d?Šf?Žr ardent que j'ai eude vous ??tre utiles Enfin j'ai puif?Šdans les lumi?¨res qu'a pu me procurerune ?Štude & un travail de vingt ans >tout ce que j'ai pu imaginer pour met-tre au jour des chofes inconnues avantmoi j & pour vous prouver avec com-bien de z?Šl?Š & de refped j'ai l'hon^neur d'??tre &c. Fin de U f?Šcond?Š Partie
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??? Tahl?? dÂ?s Eilifif?¨ Capuc?Žris Capucines . Ii8 Carmes D?Šchauffls ^ Carfiiei (gtaftds) 34 Carm?Šlites ig La Chapelle, Paro?Žfle 4g Chambre des Etats laiChambres des Serraens ??c Corps de M?ŠtiersChapelle Royale Efpagnole Chartreux ?Žio Ste. Catherine, PatoiSe 23 St. Corneille 114 Dominicains ?§o?¨te. Elilabeth, Couvent de Filles 120St. Eloyj Chapelle Environs de Bruxelles 350 Finifterre, Paroiffe lo?´St. Geri, Paroiffe Ste. Gertrude 115Â? Ste. Gud??lc) Coll?Šgiale 70 St. Guilain 52 H?´iel-de-Ville l??i St. Jacques dit Coudenberg 9 St. Jean de Latran I03 St. Jean de l'H?´pital 35? J?Šricho, Couvent de Filles 11$ J?Šluiies 41 la Madelei??fej Chapelle iia ?Ždi??imcs loj
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